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LE ROI HEREDITAIRE 
La célébration du Millénaire de 

la France va dbnner· aux roya­
listes l'occasion de discuter de la 
Monarchie avec leurs proches et 
leurs relations. Au centre des 
discussions, le problème de 
l'hérédité . Voici un petit ar­
gumentaire sous forme de· ques­
tions/réponses, qu'il faudrait 
compléter et affiner, pour vous 
aider dans ces discussions. Il est 
le fruit de l'expérience de plu­
sieurs militants, et nous tentons 
ici une première synthèse. 

Un roi peut-être compétent, 
mais son fils ? 

. La: question de la compétence 
est l'obsession des années 80 . 
C'est aujourd'hui toujours la 
première question que l'on nous 
pose. 

Sur le plan de la théorie politique 

Il existe trois modes de dé· 
signation du chef de l 'Etat: 
l'élection, la cooptation, l'hé­
rédité , auxquels on pourrait 
ajouter un quatrième: le hasard. 
Cela pour rendre compte de cer­
taines pratiques primitives et si 
on doutait qu'il .est présent dans 

les trois premiers. Aucun n·e 
garantit absolument la compétence. 
(exemple: Reagan, élu, n'a pas le 
profil de l'homme compétent). 

En fait, de quelle compétence 
parle-t-on ? La compétence du 
roi n'est pas celle de son ministre 
des Finances. La c9mpétence du 
chef de 1 'Etat, c'est de garantir 
1 'unité, la justice et la liberté. 
(exemple: Juan-Carlos dans une 
Espagne encore habitée · par les 
démons de la guerre civile). 

L'idée qu'on se fait de la 
compétence est subje.ctive. 
(exemple : Raymond Barre a une 
image d'homme compétent, alors 
que sa politique n'a pas donné 
~'effets probants). Est compétent 
celui qui est reconnu comme tel. 
La compétence est beaucoup plus 
une affaire de confiance et de 
consensus que de connaissance. 
Un chef d'Etat héréditaire est 
mieux placé pour inspi rer 
confiance qu'un chef d'Etat issu 
d'une élection, c'est-à-dire d'un 
parti majoritaire laissant subsister 
une forte minorité hostile et in~ 
quiète. On peut aller jusqu'à dire 
que la confiance est souvent une 
question affective, et l'on re­
marque que les familles royales 
sont mieux à même, pour de 

multiples raisons historiques, 
sociologiques, psychologiques, de 
susciter cette affection qui est un 
facteur d'unité non idéologique et 
non agressif; donc un facteur de 
paix intérieure et extérieure 
(précisément ce que l'on demande 
à la «compétence» d'assurer) . 

De par sa ·situation, un chef 
d'Etat qui ne doit sa place ni à la 
propagande' ni a l'intrigue ni à la 
violence, '!Jn roi héréditaire donc, 
peu~ prendre des d'écisions qui ne 
sont pas partisanes. De par sa 
situation il peut s'entourer de 
toutes les compétences. Ajoutons 
que le roi est préparé . à sa fon­
etron dès l'enfance, encore un 
gage de compétence. ·. 

Sur le plan pratique: 

Il n'est pas rare que la question 
théorique ayant été résolue, c'est 
la compétence du comte de Paris 
qui soit remise en cause, ou bien, 
~i celle-ci est admise , la com­
pétence de ses successeurs. 
. Il s'agit alors de montrer que , 

b1en que non régnant, les princes 
de la Maison de France sont déjà 
dans . une situation quasi royale 
dont ~~~ ont une haute conscience, 
que la Maison de France possède . 
une tradition de service du pays 
dans laquelle ses enfants sont 
éduqués. Enfin, si les princes 
n'ont pas le «profil Bernard 
Tapie», ce n'est pas non plus leur 
rôle , et certains faux pas qu'ils 
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peuvent commettre ne remettent 
pas en cause leur aptitude :Q!r 
situation, (c'est-à-dire par une 
position subjective qui les modèle 
intérieurement, com~e elle les 
rend - dans une certaine mesure -
différents aux yeux des autres~ à 
occuper des fonctions étatiques 
qui, comme chacun sait, ont 
·souvent le mérite de révéler les 
hommes. Il y aurait tout un 
prolongement à faire sur le thème 
« la fonction de chef d'Etat révèle 
les hommes poHqques qui ont le 
sens des traditions historiques» 
(ex.: Francois Mitterrand, mais 
aussi Georges Pompidou ... ). 

Et si le roi était ou devenait fou ? 

Cette question, classique dans 
les années 70, où elle revenait 
comme un leitmotiv lors des 
ventes à la criée du journal, 
semble beaucoup moins préoc­
cuper nos interlocuteurs des 
années 80. Victoire de l'antip­
sychiatrie ? Signe d 'une plus 
grande tolérance à l'égard de la 
folie , ou sou peon· que po ur 

1 

vouloir le Pouvoir suprême il faut 
de toute manière être un peu fou 
«quelque part» ? 

La réponse n'est pas bien dif­
ficile: 

Statistique: un seul roi fou sur 
plus de 8 siècles <Charles VD, un 
président de la République fou en 
moins de deux siècles <Des­
chanel). 

Deux types de folies : 

- La folie qui se voit. Rappelons 
que le roi est légitime par si­
tuation, le président par élection. 
Si le roi naît fou ou le devient, il 
se met bors situation et peut-être 
mis à l'écart pour son incapacité. 
Plusieurs solutions s'offrent alors 
dont la plus classique est cell~ de 
la régence. 

Si le président est fou, il reste 
un élu du peuple <il est beaucoup 
plus difficile de mettre en œuvre 
les procédures prévues en cas de 
vacance prés identie lle ) . Re­
connaître la folie du Président, 
cela peut à la limite mettre en 

cause le fondement même de 
l'élection , cela pourrait même 
devenir un argument politique. 

- Mais plus grave est la folie qui 
ne se voit pas (Khomeiny): la 
paranoïa. Lé paranoïaque n'est 
rien et il veut être tout. Il est 
animé par la volonté de puissance 
<Hitler) . Or 1 'élection utilise la 
volonté de puissance qui fait les 
«bêtes» politiques (Chirac) , alors 
que l'hérédité la limite Ue roi 
Baudouin). 

D 'autre part, dès sa naissance, 
et par sa situation, le roi est déjà 
quelque chose de supérieur et il 
encoure donc beaucoup moins le 
risque paranoïaque. 

L 'hérédité n'est pas démocratique, 
on ne choisit pas le roi. 

Evidemment ! La discussion 
risque de prendre un tour pas­
sionnel. Soyons rationnels : 
- La démocratie , qu'est-ce que 
c'est ? Dans 1 'acception actuelle: 
le gouvernement selon les voeux de 
la majorité tout en respectant les 
droits des minorités. Il n 'y a pas de 
démocratie sans pluralisme poli­
tique, dialogue organisé entre les 
corps sociaux et les citoyens et, 
bien sOr, respect des droits de 
l'homme. 

Toutes les monarchies euro­
péennes sont conformes à cette 
définition. Dans l e monde, l a 
majorité des républiques sont des 
dictatures, et la major ité des 
monarchies sont des démocraties. 

- Historiquement, les républicains 
ne sont pas démocrates. A l 'origine 
ils militent pour une dictature de 
salut public et inventen t l a 
Terreur, qui est â l'origine des 
totalitarismes modernes. En outre, 
c'est Louis XVI qui , avec les 
Etats-Généraux -, a posé les bases 
du suffrage universel (non censi­
taire, et ouvert aux femmes). Les 
penseurs libéraux du siècle der­
nier , qui ont conçu la démocratie 
représentative qui est la nôtre, 
étaient monarchistes. 

- Un goqvernement qui est élu par 
une majorité quelconque peut 
difficilement prendre en compte les 
minorités qui ne font pas partie de 
son électorat, surtout en période de 
crise économique quand les moyens 
sont limités. Œx. le gouvernement 
Chirac de 86 a dQ choisir de sa­
tisfaire ostensiblement ·ses élec­
torats - paysans , commercants , 
professions libérales, patronat, etc. 
- aux dépens des catégories sup­
posées hostiles - fonctionnaires , 
salariés - d'où les blocages et les 
déconvenues dans sa politique de 
redressement). Plus généralement 
la majorité a tendance à vouloir 
négliger voire brimer les minorités 
Œx.: les instituteurs socialistes et 
1 'Ecole libre). Le plus fort à ten­
dance à l'emporter sur le plus 
faible. D'où la nécessité d'un ar­
bitrage entre majorité et minorité. 
Un roi héréditaire peut prendre en 
compte tous les intérêts parce gu 'il 
n'a de comptes à rendre à personne. 

- Le vote seul ne fait pas ia dé­
mocratie. En Union Soviétique on 
vote et ce régime n'est pas dé­
mocratique. En période de crise 
1 'élection peut éngendrer la die~ 
ta ture: le roi reste alors un recours 
possible. La monarchie permet la 
démocratie et est un frein à son 
auto-destruction si elle réussit à 
incarner l'unité, la justice et 1 l.b . a 
• erte' qu 'on ne peut mettre aux 

voix t 

- A l'origine, dans un contexte 
que l'on ne peut bien sûr pas 
comparer au nôtre <invasions 
normandes , féodalité ... ), la 
mona rchie franca ise est issue 
d'~ne élect ion, par l'ensemble des 
pmssances politiques de 1 •. 
El . epoque. 

ectt~n et monarchie ne sont pas 
completement incompatible. E 
Fran~e~ le général de Gaulle ava~ 
pen~e a présenter le comte de 
P.ans aux é lections présiden­
ttel~es. Après une 'une instau­
ra t~ on monarchique il reste 
tOUJours ~a possibilité d'abolir la 
mon.archte. (exemples : chaque 
a~?ee les communistes danois 
Piesentent au Par l e 
projet de loi pour ~enl~ uln 
monar h ' o Ir a 

c le ; en Espagne, l'abo-
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lition de la monarchie peut être 
prononcée aux 2/3 des voix, après 
réélection de la Chambre .. .) 

Le système héréditaire est le reflet 
de structures sociales, familiales et 
religieuses. totalement dépassées 
aujourd 'hui. 

- La monarchie n'est pas le reflet 
de la société civile . Elle existe 
aussi bien dans des sociétés ru­
rales traditionnelles à dominante 
catholique <Espagne) que dans des 
sociétés industrialisées modernes 
à dominante protestante (Suède). 

- La monarchie ne doit pas être 
une «affaire de famille». (Nous 
ne sommes .pas à Monaco ou à 
Vaduz encore que là aussi les 
familles princières ont su faire le 
bonheur de leurs sujets au nom de 
principes supérieurs). Le roi 
capétien n'hérite pas de la 
Couronne comme d'un bien . (ce 
qui était dans un certaine mesure 
et en simplifiant beaucoup le cas 
des Mérovingiens). Il est plus le 
dépositaire de certains principes 
que l'héritier d'un patrimoine. Le 
roi est soumis à des principes 
fondamentaux qu'il ne peut en­
freindre sauf à vider sa fonction 
de tout sens. 

La personne qui monte sur le 
trône est toujours un homme. C'est 
injuste d'un point de vue féministe. 

Les règles de succession ont été 
établies pour des raisons histo­
riques. Elles ont permis à la 
France de toujours conserver une 
dynastie nationale. C'est une des 
~riginalités de notre pays qui est 
à la fots la cause et la conséquence 
d'une prise de conscience parti­
culièrement ancienne de notre 
unité nationale. 

Cela dit, les règles de suc­
cession sont-elles immuables ? 
Pour nous qui n'entendons pas . 
«restaurer» la monarchie 
d'Ancien Régime, mais instaurer 

une monarchie nouvelle qui en 
soit le plus proche possible sur le 
plan des principes et de l'effi­
cacité, une discussion es~ toujours 
possible . La plupart des monar­
chies européennes ont une reine à 
leur tête. Dans la monarchie 
francaise traditionnelle, les reines 
ont souvent eu un rôle polit~que 
très important <Blanche de Cas­
tille. Catherine de Médicis. 
· Anne d'Autriche .. .) en 
plus de leur rôle fondamental qui 
était d'avoir un successeur. 

Dans un pays comme la 
France, une monarchie prévoyant 
l'accession des femmes au trône, 
amènerait certainement pl us 
rapidement une femme à la tête 
de l'Etat que notre République 
actuelle. 

Si vous êtes pour 1 'hérédité, c'est 
que vous avez un problème avec 
votre père ... 

Pourquoi pas après tout. Mais 
si vous êtes contre l'hérédité , 
qu'est-ce que ca veut dire ? 
Cependant l'argument est pseudo­
freudien. Le pouvoir du roi n'est 
pas un héritage qui pourrait être 
résilié, il tient à la théorie du 
«sang» qui échappe quelque peu 
à la problématique freudienne. Le 
roi n'est pas plus «l'image du 
Père» que le Président de la 
République. Faut-il dire que la 
République ést l 'image de la 
mère ? Marianne, a-t-on dit, est 
cette mère vierge qui est pour les 
républicains du XIXème siècle 
une réponse inconsciente au 
dogme catholique de l'Immaculée 
Conception ! 

On n'a pas supprimé la monarchie 
pour la rétablir ... 

C'est l'argument du fait établi. 
Il est désolant de le voir repris 
par Leroy-Ladurie qui dit qu'il 
serait monarchiste en Angleterre 

ou en Esp·agne comme il est 
républicain en France. Thème 
repris avec quelque provocation 
par Chaunu: je suis conservateur, 
donc je suis' républicain. Cette 
dernière prise de position doit 
être un utile repoussoir pour 
nous . 

Pourtant, puisque nous avons 
parlé d'inconscient, comment ne 
pas voir que dans les systèmes 
purement électifs, le refoulé 
monarchique revient toujours ? 
Après la Révolution avec Na­
poléon et aujourd'hui après de 
Gaulle et sous la Vème Répu­
blique, couramment qualifiée de 
«monarchie élective», se fait 
sentir la permanence du thème 
monarchique . J.>ourquoi y résis­
ter ? 

Des pays aussi divers que l'Inde 
avec les Gandhi ou les Etats-Unis 
avec les Kennedy expriment le 
même besoin. Nous avons la 
chance de pouvoir y répondre 
grâce à la permanence de la 
Famille royale et à son action 
continue depQis mille ans au 
service de la France . 
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UG.UES' c- APET ~st deven_u roi de Fra~ce 
ll y a mzlle ans. A dire 

vrai, ce souverain modeste n'a pris de l'importance que 
rét?"ospectivement, ~rsq~; en trois ~énérations à peu près un 
pnncrpe de successzon s etablzt clazremeTJ..t dans sa famille et 
qu'en un peu plus de temps son domaine royal se constitua, 
consciemr;wnt ou .non, en État. E~uite, o/.s familles. ~oyaks 
ont passe : VakJzs, Bourbon, Orléans. L ïdée de monarchie 
fut guilkJtinée en 1793, renversée une dernière fois en 1848. 
Aujourd'hui elle renaît quelque peu de ses cendres. Réveillée 
par quelques nostalgiques qui lui trouvent sans doute un 
parfum _de fin de sièck. Réactualis~e surtout par· k patient 
travail de purification ~ntrepris depuis un demi-sièck park 
comte de Paris. Sans bénéficier de la même conjoncture 
historique favorable qu'en Espagne, l'idée monarchique, 
dégagée qu'elle est maintenant des ornières extrémistes, se lit 
plutôt comme une figure d'unité : le comte de Paris est une 
personnalité qui se tient au-dessus des rancunes et des 
idéokJgie~. A dire vrai, si ce consensus s'est ainsi établi, c'est 
qu'à vue humaine la monarc~ ne s~bk pas ~ne so.lution 
réaliste pour la France. Le bzcentenazre de la Revolution en 
1989 promet des polémiques furieuses car le sys~me de la 
pensée de 89 apparaît à beaucoup d'une actualité encore 
dangereuse. Le mi!Mnaire des Capétiens se déro~ra dans_ 
une beaucoup plus grande sérénité : avec notre régr.me quasz 
présidentiel, la TnfJnarchie est. passée dans les mœurs san~ 
m1mnrPr riP rPnPn7r rlnn.~ IP.R fmt~ . · 

ISSN : 024U056 4,50 F 
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987-1987: 
LES CAPÉTIENS 
SANS FIN · 

Dans deux ans, le bicentenaire de la 
Révolution. Déjà le débat roule et la 
polémique enfle. En revanche, la Ré­
publique s'apprête à célébrer dans le 
consensus et la sérénité un autre anni­
versaire : le millénaire des capétiens. 
Lê comte de Paris, dans un entretien 
avt;e no~ journal, note le fait avec 
satisfaction : depuis un demi-siècle 
qu'ille conduit, il n'a cessé de croire, 
con~ to~te raison apparemment, au 
rlestin uruque de sa maison. 

(Pag~s 2 et 3.) 



. Un entretien avec le comte de Paris 

LA MONARCHIE 
C'EST LA 

··---- ······ . 

COHABITATION 
ASSURÉE 

Le prétendant ne vit. pas dans un 
château. Depuis qu'il a pris du 
champ, il s'est installé au centre 
même de la Fondation Condé, qu'il a 
créée pour les personnes âgées, à 
Ch.~~lly. Le décor, si on n'aperce­
vatt ICI et là quelques portraits de la 
famille d'Orléans, serait parfaite. 
ment banal. 

Absence de préoccupation esthéti· 
que? Sans doute, mais plutôt vo­
lonté délibérée. Qu'on ne dise pour· 
tant pas au prince qu'il vit dans une 
sorte de résidence pour cadres de 
banlieue, comme les • deU.I Français 
IJW' trois • de VGE. Le comte de 
Paris répondra qu'il reste fidèle à sa 
mission unique : il BUit l'exemple 
des premiers Capétiens. Ils 

. ~·.avaient pas de cour, ils vivaient, 
Jtinérants dans des lieux de hasard, 
et ainsi ils demeuraient au contact 
de tous. 

e calendrier veut, 
Monseigneur, que le 
millénaire des Ca· 
pétiens coïncide, à 
peu près, avec le bi· 
centenaire de la Ré· 
volution. Or, tandis 
que l'évocation de 
la période 1789-1794 

· . déclencM de furieu· 
se~ polémrques, la mémoire des 
roJS se cél~bre dans un certain 
consensus. Pourtant, la monarchie 
ne mérite~it-elle pas, autant que 
la R~volut10n, d'lire soumise à 
questiOn et à révision f 
- La Révolution a tout de même 
tourné au drame, sanglant et atroce. 

La mo~archie a é~ié cette ~e, • Il y a un peu plus d'un siècle, les fidèles des Bourbons (Henri V, petit·fi/s de 
constnusant progressiVement, pac1fi· Charles X, comte de Chambord) et des partisans de la branche cadetœ les 
quement l'unité du pays - unité de la Orléans (descendan/$ de Louis-Philippe) tombèrent enfin d'accord. Après la 
lan~e, uni~ de l'Etat - et !aisant disparition d'Henri V, mort sans descendan/$, la re/ive incombait <WX Orléans. 
surgtr pe~ ~ peu ~ans ~n .e~VII~~ne- Le co~ c!e Paris est actneUement le chef de cette maison. ll passera le relais à 
ment artiStique _uruque 1 ongmalité de so~.peâ~·fils plut?t qu'à son fils ainé que son remariage place hors sucœssicn et 
la pensée françatse. qu ri a retrogradé au rang de comte de Mortain. (Photo Gamma.) 

Cela dit, je me refuse à aller aussi bi' · · · 
loin dans la critique de la Révolution réta re en France, smon par une \politique. Mon souhrut est que les 
que certains courants • émotifs • d'au- . rupture? Français participent au plus près à la 
jourd'hui.l789 était nécessaire. - Je pourrais vous répondre que Hu- préparation et à la décision législa­

gues Capet lui-même, le premier, a oSé tives. Le récent mouvement des étu­
une rupture. Toutefois, je ne veux diants a encore montré que le temps 
aujourd'hui faire aucun pronostic de des décrets qu'on décidait dans le l 
hasard ni prévoir un~ réédition de mai superbe isolement du pouvoir était 
1958, ~nco.re moins .~'enfenn~ d~ 1 définitivement révolu. 

D'ailleurs, les choses avaient bien 
commencé au départ de la Révolution, 
quand fut proclamée la Déclaration 
des droits de l'homme ou promulguée 
une série de décrets qui étaient bons. 
Ensuite l'histoire a dérapé : c'est bien 
une des raisoits pour lesquelles je crois 
au principe monarchique - il peut 
accompagner les évolutions de telle 
sorte qu'elles ne fassent pas couler le 
sang du; citoyens. 

- Cependant wuis-Philippe, le 
ckmier roi (il appartenait à votre 
famille), n'a pas su le faire. Se 
réclamant dt 1789 il a fini renuersé 
parl84 
- C'était pourtànt un homme pon­
déré, mesuré, libéral. Après avoir 
beaucoup compris, il n'est pas allé 
jusqu'au lenne de sa pensée, il n'a pas 
osé faire le dernier pas et élargir le 
vote censitaire jusqu'au suffrage uni­
versel. 
- Vous défendez, Monseigneur, 
l'idée d'une monarchie qu.i serait 
principe d'unité, mais aussi de 
continuité. Pourtant, comment 
cette monarchre pourrait-elle être 

un scenano de politique-fictton qw - Ou~ mais- l'idée monarchique 
préyoir~t poW: la restauration de ma 1 est organiquement liée à la loi 
maiSOn Je ne saiS quelle aventure. catholique. Comment pourriez· 

Simplement, il peut se trouver 1 vous compôser avec une législation 
qu'une crise grave, débouchant sur une 1 civile laiquef Certes, Juan Carlos 
paralysie des pouvoirs, se retourne à 1 dont vous citez siJuvent Pexempk 
l'avan~ge de la France et provoque en modèle, a accepté de le faire... 
~ud~n un mo~ent de. sagesse et de 1 - Je ne vew pas m'immiscer dans les 
reflexiOn. !A! rot ~umut alors repré- affaires du roi d'Espagne. 
sen~r une sol?tion .. Et ~n _règne, _ Auriez·t'OUS accepté la loi Veil 
ensUite, ne consisterait pas a fwe des sur Paoortement 2 
allées et venues entre Windsor et Bal- · , · . , 
moral, sur Je modèle anglais : ce serait .- ~u. momen~ o~ ell~ étB;i.t débatf:ue. 
pour régler des problèmes graves. Je n .ru.pas ~e t•tile ~ m~erur : 

, ma VOll n'aurait pas aJOUté grand-
- On sm~ vob-e attachement à la chose. Depuis, l'accélération des mani­
démoc':ltze et au suffrage univer· p.ulations génétiques m'inspire une in· 
sel maJS... . ' quiétude grandissante : nous mar- 1 
- Pennettez-moi d'abord d'être précis chons au bord de l'abîme. . 
~~·~ ce point. Depuis un demi-siècle, n faut que je sois net et précis : ma 1 

J ru ~~c~é toute ~on énergie à position en la mattère est, comme 
extrarre 1 !dee mo~archique. de 1~ g~: toujours,, celle de l'J::ghse. Mais 
gue ~ta1re, p~e, qw ~.vru.t ~ C?~ent ta faire partager à la société 
par lJSOier à un extrême de 1 echtqUier clVlle? La France, officiel.leJDen~ n'est 



plus chrétienne;· au tréfonds d'elle- - La monarchie telle que vous la après tout, les électeurs des hommes 
même, elle le reste œrtainemenl C'est · défendiez autrefois dans votre bu/- d'Etat républicains en savent mainte­
à i1:glise de se montrer convaincante, : letin, aujourd'hui dans vos livres nant très long sur leurs femmes et 
de réchauffer ies cendres. C'est seule- ! (1), c'est une idée. Mais le grand leurs enfants... . 

Public ne lui prête qu'un aHache- Dans les mr'lr'e"" brancL 1s ment par ce long travail de renais· - .... 11 
m: •, 

sance, auquel le Pape actuel donne le ment sentimental : il vous connnft on sent en ccHc fin de siècle comme 
branle, que la loi çivile et la loi natu· , surlou.t par des reporlages phot?,- . •.m lél!er frémissement monarchi· 
reile pourront de nouveau se rappro- grophrques et par les éch?s qu ~~ que. En témoigne le relatif succès 
cher, ainsi que je l'espère vivement. ~.eut entendre. sur ~tre vre famr- du livre du publicitaire Thierry 
Sans doute ma réponse ne satisfera- uale - .une fors on dit que le comte Ardisson (2) qui défend d'ailleurs 
t-elle personne mais, dans l'état actuel de Pans se ,~épare ~ sa femme, la cause d'un autre prétendant que 
de la société, je ne puis hélas en une autre qu d déshénte 80~ fils... vous. Qu'en pensez-vous? 
formuler d'autre. - Je vous arrête tout de suite. Je ne - Les modes pÎ!ssagères m'intéressent 

ch. oisis. pas mon héritier,.il est l'héri- peu, surtout lorsqu 'elles remettent en 
. - Vous parlez avec éloges de Jean- t s fils é 1 te 1J d a1 Pauli/. Au fond la figure ûûale du ter. 1' co~: mon am ' e com se e ;; v eurs quelque peu périmées 

• . . de Mortain, il ne respecte pas les et qu elles aboutissent au prodige, 
Pape et celle du. rol se reJoignent règles et les conditions de la sucees- acrobatique d f · d' Es 1 
pour vous? . il l' 1 J ' . beso' , ' e ru.re un pagno un . ·, , . Ston, _ne ~ p ~· e n 81 pas , rn P,retendant français. En revanche, 
-: Le rot,. a 1 ex':?m_Pie du Pape, dott de le deshénter.: Je. porte mes esperan· l J observe la réflexion autrement im­
etre soucteux de Dieu, des autres, et · ces~ mon pettt-fils. p,ortante que provoque dans le même 
fac~ur de ,!~mblemen~ de tous. Je De toute façon, je ne vois pas de temps l'expérience de la cohabitation. 
crots que ltdee monarclûque a perdu difficulté là où vous en mettez une. La Il semble que les Français attendent 
beaucoup de sa pureté en se l~t monarchie est. pas d~finition incarnée auj~urd 'hui du président qu'il soit un ,Ill Les tlitions G~.t publieront at 
born,er ~~ un se~ secteur, ~arçmal, dans une .farrulle et il es~ nonnal que arbttre, au-dessus des majorités parle- deb~t de 1987 le prochain livre du œmte dl 
de 1 opm10n. Pareillement, 1 ~glise a dans la vte de cette farrulle les Fran- mentaires du moment. C'est promet- Pans. . . . 
longtemps eu le tort d'accepter le çais trouvent les mêmes contradictions teur 121 Dans Lows XX (0li\1er Orban t.d.) 
même rétrécissement, s'identifiant au qu'ils vivent dans leur intimité et - 'E.t vous pensez q 'un . l' r~ ArdCadix~finlsdédrendd laJ~use dt'Alp?éonre, dulc 

t. · à 1 1 d • ''ls h h t 1 · · d · u 1'0l remp l· , 1 e on atme, e qw pousa a c?nserva .tsme pws a :;eu e. emocra- qu .' c ~re en ~ pnnCipe e conti- rait mieux ce rôle u'un ré 'd t petitt-fille de Franœ. Depuis l'avènement 
tic chrétienne - œ qm éta!t tomber nwté qu'ais poursUivent pour leur pro- _ . q p 

81 en · d~ Philippe V, l'acœssion des Bowborls 
de Charybde en Scylla. Je sws heureux pre compte. Que Je facteur • sensibili- . !.a monarchie, yoyez·y~us, ~ la d Espagne au trône de France n'est piiiS 
de voir qu'avec le Saint-Père actuel, té • et la réflexion s'unissent ainsi ne dtfferenc~ de, la fonction prestdentJelle, prévue. Don Jaime, de plus, a renood à 
elle retrouve la dimension, autrement devrait d'ailleurs plus surprendre · est assuree dun lendemam. caiJS(> de ses infinnitk:s au trône d'Espagne. 
large de l'apostolat. · Recueilli par d~vant son père Al~honse ~Ill, avant de 5e 

' J ean LEBRUN retracter plus tard, tl'est vrai. · 

~~l'frt . ·. . . • . . ·. . . • - . . . . . 

19si ·Le calendrier du millénaire . . . 
.(A JfÉPUBLIQUE EST BONN$ FILLE. C'EST ELLE QUI COORDO[VNE 

LA CELEBRATION DES CAPÉTIENS, IL EST VRAI A UN TRAIN DE SENATEUR 
e sont les autorités de la 
République - locales o~ na­
tionaleS - qui ont pris l'ini­
tiative de. la plupart des ma­
nifestations qui seront orga­

fin juin. Pour amener le public qu'on 
espère nombreux à Noyon, on afW. 
tera même un TGV spéciaL 

nisées pendant le millénaire. u comte 
de Plllis, sans doute, ne tenait pas à les 
voir contrôlées par les seuls royalistes; 
à dire vrai, il aurait même souhaité de 
la part de la ~publique ~vantage d.e 
diligence dans 1 orgamsation. Les cabi­
nets de Jack Lang puis de François 
Léotard avaient, on l'imagine, d'autres 
urgenœs à considérer, c'est seulement 
il y a moinS d'un mois qu'un coordina­
teur a été nommé pour l'ensemble de 
l'année: ce sera l'historien Emmanuel 
ù. Roy Ladurie. 

tre de J'année, les présentations tour­
neront autour du Sacre. A noter que la 
grande rencontre universitaire consa­
crée à l'an mil sera itinérante, comme 
les premiers capétiens : elle se tiendra, 
de juin à septembre, tour à tour à 
Paris, Auxerre, Senlis, Barcelone et 
Metz. 

Dans la grande tradition des • en· 
trées royales dans les villes •, nombre 
d'endroits préparent d'importants ras­
semblements populaires. Paris avec un 
tournoi devant la grande halle de la 
Villette (début juin), Reims avec le 
troisième volet du spectacle CaiJié. 
drak de hunière, Lyon avec messes 
solennelles et concerts de nuit. Ce sont 
œpendant Noyon et Senlis qui, entraî· 
nant derrière elles toute la Picardie, 
consentent l'effort le plus important. 
u moment fort dans la région se situe 

Prenons garde de ne pas omettre un 
programme original de l'Ensemble Ve­
nance Fortunat qui présentera en 
tournée un ensemble de pièces musica· 
les des premiers siècles de la monar· 
chie capétienne. 

Enfin l'édition est bien sfu' de la 
partie. Avœ dès janvier, une biogru· 
phie d'Hugues Capet chez Fayard. Et 
déjà deux numéros spéciaux de revues 
consacrés à mille ans d'histoire fran. 
çaise : Historia et l'Histoire. 

C'est aux Archives de France, 
60, rue des Francs-Bourgeois, 75141, 
Cedex 03, que siège la délégation aax 
célébrations nationales où -peuvent 
s'obtenir tous renseignements sur œ 
millénaire. 

On imagine, bien sür, que les collo­
ques et les expositions ne manqueront 
pas. Aux Archives nationales à partir 
de mars, au Louvre le dernier trimes-
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~ LA RÉVOLUTION . ,......_ 

T"- LEÇON APPRISE . 
SUR MINITEL, c REV 89, NOUS FAIT RÉVISER 

- NOTRE HISTOIRE . •, 

D 
aniel Peresini, un jon· 
liste, pour qui la Révolu· 
tion est le plas beau des 
westerns, a ouvert un pro­
gramme de minitel 

c REV 89 • qu'on peut questionner 
toua les mercredis apris-midi. Au 
bout' de la machine, un historien 
répond i vos interrogation& Noas 
reproduisons tel quel le dialogue 
que noas avons eu avec lui : il 
demeure toujours un fort courant 
d'opinion devant lequel la monar· 
chie ne trouve pas grAce.. 
- 1.4 Révolution françaûe n'a· 
t-elk JHU fait qu'of/idaii&er la ac­
quil de la nwiUJI'Clak t 
- Non; puisqu'elle a aboli les privilè­
ges que la monarchie n'avait eu de 
œsse d'accumuler. 
- Le comte de Pw n'm-U JHU le 
légitime héritier de la JUvolution 
françaûet 

. 
- A la rigueur de celle des libéraux de 

1848 mais certainement pas de celle de 
.1789 (sic) qui récusait toute monarchie 
de droit divin ou même électii 
- La nwTfai'Chk était catholique. 
La RévolutWn {rançaüe n'est-elle 
pas responsable de la déchri8tiani· 
·-~A t -wn. 

- Elle a pu l'amplifier mais le mouve­
ment avait été amorcé dès le siècle 
précédent sous les c Lumières •· 
- Fallait-ü décapiter !Auil XVII 
- Sa condamnation à mort a été 
votée à une voix de majorité. C'est le 
symbole de la royauté qui était 
condamné à travers lui. 

- Quelk était la couleur du che· 
val blanc d'Henri IV1 
- Noire bien sCir. 

·Recueilli par 
P~~MArie DESCHAMPS 

Avec charité ou plutôt humour, la journaliste de «La Croix» ne relève pas qu'au-delà des 
a-priori de « 1 'historien>> qui répond aux enfants, il y a une ignorance décelable à chaque 
réponse ou presque . 

Ainsi, la révolution des «libéraux de 1848» ... S'agit-il de la révolution de 1830 ? Si 
oui pourquoi ne pas le dire ? 
. La révolution de 1789 «qui récusait toute monarchie de droit divin ou même électif» .. . 

Il faudrait s 'entendre sur les dates ! En 1789 on est en monarchie pour encore un moment 
avec 1 'assentiment général (Fête de la Fédération) - à moins évidemment d 'accepter le 
dogme de Clemenceau selon lequel «la Révolution est un bloc». Il ne s'agit plus alors 
d 'Histoire mais de catéchisme républicain. 

La déchristianisation: le cul te de 1 'Et re suprême, les prêtres assermentés, les 
persécutions religieuses, puis les « hussards noirs» de la république plus tard y sont-il 
~our rien ? Comparons avec les pays anglo-saxons qui ont connu la même évolution 
economique mais on fait en partie 1 'économie de notre Révolution et de ses suites. 

La condamnation de Louis XVI à «une voix de majorité». Sur quel document se 
fonde-t-il pour dire cela ? Il devrait lire le livre de P. et P ,. Girault de Coursac («Le 
procès du roi Louis XVI», La Table Ronde) . 

La boutade finale. Aveu que tout le reste n'est que fumisterie ? 
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SEPT JOURS POUR MILLE· ANS 

bJtervention de MQDSieur Pierre DUBOIS, M4ire de N~yon, 
lors dela conlhflrce de presse du 6 jum 1986, â Noyon, 
pnkidfkl par MoiJSieur ]NZl-Fr~UJçois MANCEL, PrtJsident 
du CoDB1Jil GtJntJral et ~putlf de l'Oise pour le lancement 
des c:tfnfmoDies qui, l'amute procbabu~, marqueront le 
millénaire de l'arinement d'Hugues Capet. 

Noyon se prépare à célébrer, l'BDDée prochaine, pend;mt la 
dernière semaine de juin, et presque jour pour jour, le mil­
lénaire du sacre d'Huques CAPET. Nous mesurons quelle 
sera la reaponsabilité de notre petite ville de 15 000 habi­
t;mls qui aura la mission d'évoquer avec le faste qui lui 
convient ceUe période étranqe d'à peille un mois qui a fait 
la France en t;mt qu'Etat. En juill 1987, noua serons fidèles à 
cet extraord.iilaire rendez-vous comme à chaque fois que 
l'histoire de notre cité s'est confondue à celle de notre Pays. 
Et ce n'est pas faire preuve d'un chauvinisme aveugle de 
dire que Noyon, à plus d'un titre, n'est pas tout à fait une 
ville comme les autres puisqu'elle s'en disüDgue non pas 
par son importance démographique relativement modeste 
mais par son destin surprenant. 
Tout récemment, pendant la guerre de 1914-1918, aux 
heures les plus dramatiques du conflit, Clemenceau n'avait­
il pas rappelé dans un discours demeuré célèbre, à .la 

· chambre des députés, comme s'il avait voulu galvaniser les 
énerqies et le patriotisme des français : , .. Les allemands 
.sont à Noyon ,. essayant ainsi de susciter les . résonnances 
profondes de la conscience nati(!nale. 
Car, contrairement à ce qui a parlois improprement été sou­
tenu, y meUant une commodité de distance, ce n'est pas par 
hasard que Huques, duc des Francs, accompaqné des Sei­
qneurs et notables rellgieux qui l'avaient proclamé roi à 
SeDlis, s'est transporté à Noyon pour y recevoir l'onction 
des mains d'Adalbéron, l'archevêque de Reims. . 
Les historiens du moyen-âge, tels que Jean Favier, Georges 
Duby, Laurent Theis, ont beaucoup travaillé et abondam- . 
ment écrit sur celte courte période qui a vu la rupture défi­
nitive de la .. Francie » avec le pouvoir carolingien, par une 
sorte de .. coup polltique • qui peut être considéré comuie 
étant à l'origine de la ·France en t;mt qu1:tat et comme la · 
première manifestation de l'unité nationale. Ds en ont bien 
situé les limites et se sont appllquéa à fixer le plus exacte­
ment possible la chronologie des faits ainsi que leurs moti­
vations. 
Si les • qrands de la' Gaule " se sont assemblés à Senlis, 
plus de quinze jours après la mort accidentelle de Louis V, 
pour porter leur choix sur le plus ·puissant d'entre eux, le · 
robertien Huques, afin de se détacher définitivement de la 
Uqnée carolillgienne, encore fallait-il, pour lia légitimité, 
que le nouveau roi fdt sacré dans les plus co.urts délais. 
Certes l'Eqlise était toul acquise à Huques qui lui avait 
donné 't;mt de preuves de son dévouement. ~·avait-il pas été 
abbé laie du monastère de Saint-Denis ? N'avait-il pas 
contribué à la restitution des raUques de Saint Riquier et 'de 
Saint Valéry? N'était-il pas unanimement considéré comme 
le bras protecteur de la rellgion chrétienne et des qrands . · 
monastères : Saint MarliD de Tours - Saint Germain des 
Prés - Fleury Saint Benoit ? 

• •• 
Le ) ,eu indiqué pour une telle cérémonie ne pouvait être 
que Noyon. Noyon est proche de ~nUa . . C'est de~uis les 
mérovingiens, un haut lieu de la fo1 chrétienne. Saint-Mé­
dard, depuis 531, y a étabU le siège d'un ~aste dioc~: Les 
deux crosses fiqurant sur les armes de 1 évêque Slqnifient 
que celui-ci est évêque de Noyon et de Tournai .. 
En 640 Saint-Eloi, son illustre successeur, est élu au siège 
de Noy~n et va le rester jusqu'à.sa mort èn .659. Son _épisco­
pat est une œuvre encore vivante de nos JOUrs, qut ira de 
l'évangélisation d'immenses con~rées ,du, no!d d~ la France, 
de la Be)qique, de la Hollande, Jusqu à 1 affumation du pou­
voir royal dans ces réqions aux Umites illcertaines. 

* •• 

D y a Ueu d'ajouter à ces arqumenta rellgieux dont l'impor­
tance est extrême, le fait que Noyon a été le thütre d'un 
précédent entré dans les esprits comme un véritable sym­
bole : Charlemaqne y a été couronné, le 9 octobre 768, roi 
de Neustrie. 

· En se faisant sacrer à Noyon, HUGUES se déaiqnait comme 
le successeur naturel de Charlemaqne, affirmait tout à la 
fois son pouvoir spirituel et rellgieux et son pouvoir tempo· 
rel et politique. 
Voilà l'expllcation du choix de Noyon. D repose sur une lo­
gique de l'épociue transmise jusqu'à nous par le seul histo­
rien de ce moment-là, le moine de. Reims, Bicher, dans son 
histoire de France en quatre livres dont le damier traite jus­
tement des aDDées de 986 à 995. 

• • • 
Dépositaire d'un passé aussi impressionnant, auasi dense 
d'histoire vivante, aussi incontestable, aurions-nous eu le · 
droit de nous dérober à une telle célébration ? Noyon n'a-t­
il pas sa place parmi ces temps forts qui vont ponctuer, . 
dana l'Oise, en Picardie et. à Paris cette aventure eztraordi­
naire de quelques jours qui, il y a mille ana, a été l'oriqiDe 
de l'Etal en tant que tel ? . · 
Le Département de ·l'Oise l'a fort bien compris et en tout 
premier le Président ·de son Conseil Général, Monsieur 
Jean-François MANCEL qui vous expliquera ce qu~il 
compte faire et èomment il contribuera aux cérémonies de 
Senlis et de Noyon. 
Ici même, dans notre Ville, les manifestations s'étaleront sur 

·la ~emière semaine de juill 1987. 
En voici les qrandes Uqnes. 
Le proqramme · envisaqé par la Ville de· Noyod pour mar­
quer les fêtes du couronnement d'Huques Capet se dérou­
lera pendant tout le mois de juin 1987 : 
1° - le mois de juin 1987 sera considéré comme un mois 
commercial avec le concours .de l'Union des Commerçants 
et Artisans de Noyon. Chaque commerçant se mobilisera et 
devrait participer à un concours de la plus belle vitrine. Le 
thème de ce cOJlcours portera sur cet événement historique 
du couronnement d'Huques Capet. . 
Dernière semaiDe de juin; une animation très soutenue. 
2° • Semaille du livre Historique. 
Nous recherchons l'appui d'historiens qui apporteront à 
cette manifestation un cachet toul particulier. Elle aera sui­
vie sur le plan local par la Société Historique, Archéoloqi­
que et Scientifique de Noyon el les services de la bibllothè­
que municipale. 
3° -avec le concours de la Direction Régionale dea AUaires 
Culturelles et les services de Monsieur .:POIRET, Architecte 
en Chef des Monuments Historiques,. nous. comptons orqani­
aer un . concours pour la réalisation d'un vitrail qui ilerait 
installé dana la cathédrale de Noyon et resterait aiDai le té­
moignage de ce millénaire au sein de cet édifice presti-
gieux. · 
4 ° - une exposition aera organisée dans le Musée du Noyon­
nais. Nous avons reçu un accord tacite de la ·Mairie de Paria 
et des Services.del'Inventaire Gén~z:al qui foumiront·les ta­
bleaux de cette exposition. Le Support ~ sera assuré par 
le Conservateur municipal des Musées de Noyo~ . , 
so - festival du fUm historique à enviSage~ dans le~ trc:>is 
salles du cjnéma local pendant toute la de1111ère semame du . 
mois de juill. . · , 1 

6° • MiSe e~ place d'un concours de dessins pour reèher-
cher la participation maximum des eDfants. • . 
7; -orgaÎûsation d'une journée philatélique avec l'é~~n 
~un timbre " cathédrale de Noyon " et oblitéfation preiDler 
~~ . 

go _.Vendredi SQir : hlauguration officielle des inalallations 
d'illuminations financées par le Co~il GéDéral. · , · · 
ExécUtion de la Messe du Couronnem~nt de Mozart dans la 
cathédrale de Noyon avec tableau vivant et interprétation 
des " aept dernières paroles du Christ » de Haydn. 



A Brest les projets pour la célébration du millénaire capétien 
prennent forme . Sont prévus: une exposition didactique à 1 'Hôtel 
de Ville, concernant les ducs capétiens de Bretagne; une exposition 
au Château de Brest concernant les relations de la Marine Royale 
avec les rois de la Maison de Bourbon·; une série de concerts 
consacrés à la musique de 1 'an Mil; une fête populaire avec défilé 
costumé, un colloque d'historiens. . 

Nous avons demandé à Joël-Jim-Sévellec de nous raconter 
«Brest, ville capétienne». Il nous semble que si chaque ville de 
France, dont beaucoup sont encore plus évidemment capétiennes 
que Brest, pouvait trouver ainsi son hérault, l'idée de célébrer le 
millénaire de la France progresserait plus vite dans 1 'esprit de 
certains élus ! 

. BREST, VILLE CAPETIENNE· 

Tous ceux qui ont fréquenté les écoles et ceux qui ont tenu des 
conversations avec ceux-là savent que la Bretagne et la France se 
sont unies en 1532, sous le règne de François ler,l'année même où 
le Pantagruel sortit de presse - l'année aussi où se maria, à Poul­
dreuzic, Youenn Belbeoc'h à l'héritière des Gravellec de Pensa"rbleiz 
et où mourrut à Romorantin Georges-Sébastien Flambérier qui était 
écrivain public . 

Tous ces événements qui demeurent chaudement ensommeillés 
dans les draps oublieux de la mémoire sont bien anciens ... Ils sont 
pourtant bien récents lorsque l'on va parler de l'an 987 quand fut 
élu roi de France Hugues Capet, l'ancêtre de nos rois de France et 
de quelques autres rois et princes de nos environs . Notre vieille 
Bretagne n'était pas, dans ces jours, de la fête et, si l'on y a dansé 
alors quelques pas, ce fut sans doute pour célébrer dans ce cou­
ronnement l'affaiblissement du redoutable empire des Francs dont 
nos ancêtres furent les fermes. les sanglants, les rusés, les victorieux 
ennemis. 

Dès que les Brittons s'emparèrent de la péninsule armoricaine, 
leurs chefs furent des tueurs de Germains, des massaéreurs de 
Francs. Ces gens-là eurent le privilège de n'avoir jamais trop bien 
su s'il était de bon goût d 'appartenir à l'Histoire ou à la légende et, 
de façon très distinguée, ils ont cotisé aux deux associations que , 
bien plus tard, des cuistres ont opposées pour des raisons qui 
échappent à l'honnête homme. Ils ont nom Gradlon, Konnomor, 
Morwan, Judikaël, Warroc'h. L'Histoire a un peu oublié ces vieux 
coupeurs de têtes. Ils se rappellent. en Bretagne, à notre souvenir 
lorsqu'ils réapparaissent sous forme de prénoms dont on dote les 
jeunes garçons dans les familles très comme il faut. 

De façon paradoxale, ce sont les Carolingiens qui ont unifié les 
royaumes bretons nés de l'immigration des populations d'Outre­
Manche. Les ayant rendus tributaires, ils confièrent leur corn-



10 

mandement à un certain Nominoé. Nous sommes en 825 - cet 
homme-là n'était peut-être pas de race royale . On a dit qu'il n'était 
peut-être point noble. C'est absurde: il était breton. Il n'existe pas 
dans le monde de plus haute preuve de noblesse. 

Il jura fidélité aux princes germaniques. Il gouverna les Bretons 
et les mena au combat contre les princes qui les lui avaient confiés. 
Qui ne connaît pas les lois de l'entrelacs celtique n'y entend rien. 
En 845, au soir d'une bataille qui après tout n'eOt peut-être jamais 
lieu, la Bretagne était libre et totalement unifiée. Le royaume qui 
vient de se constituer n'est pas une réalité territoriale précise . C'est 
plutôt un peuple en marche vers l'Est. C~est un rêve romantique que 
d'imaginer les Britt ons venus de Londres, du Devon et du Cornwall, 
des lacs du Cumberland. pour occupèr en Armorique les landes de 
Carnac et de Lagadjar, les lacs de Combourg et de Grandlieu. Nos 
ancêtres voulaient conquérir le Val de Loire, les grandes plaines 
fertiles, les vignes d'Anjou et le blé de la Beauce. Ils furent dans de 
certains moments sur la route de Paris, un jour maître d'Angers, et 
ils ont annexé la péninsule du Cotentin. 

Les invasions normandes ont mis un terme au projet breton. En 
939, le prince Alain Barbetorte reprit Nantes au Viking, rétablit le 
pouvoir breton sur l'Armorique occidentale et devint le maître d'un 
pays qui désormais se tint pour un duché plus ou moins vassal des 
Francs. 

En 1182, Constance, duchesse de Bretagne, épousa Geoffroy 
Plantagenêt. le jeune frère de Richard Coeur-de-Lion et de Jean­
sans-Terres. Leur fille, la duchesse Alix. épousa à son tour, en 1213, 
Pierre de Dreux, petit-fils du roi de France Louis VI le Gros. La 
Bretagne était devenue capétienne. Désormais elle porta ce blason 
herminé qui lui vient de la Maison de Dreux. 

ée sont les ducs capétiens qui ont fait le «pré-carré breton)) - un 
carré long ! Ils ont gouverné la Bretagne à la capétienne, soucieux 
de préserver son indépendance et d'assureses frontières qui sont, à 
partir de ce moment, définitives: les cinq actuels départements 
bretons . En Capétiens, ils se sont attaqué aux pouvoirs des grands · 
féodaux par la force. par la ruse, par la séduction ou, s'ille fallait, 
par la pécune. Brest est né de la geste capétienne . 

En 1240, le fils· de Pierre de Dreux, Jean 1er le Roux, a acheté à 
Hervé III, comte du Léon. le vieux castellum gallo-romain qu:on 
nommait Brest ou Bresta. C'était une forteresse antique dans 
laquelle, depuis les incursions des Vikings, toute une population 
s'était installée autour d'un clocher. celui d 'une petite église qu'on 
appella N .-D. de la Pitié ou de la Ste Trinité. Hors les murs, 
quelques mesures. un faubourg . Le Brest d'aujourd'hui c'est un 
faubourg qui a réussi. Il a réussi. non pas comme on réussit dans le 
négoce ou dans le spectacle, mais plutôt comme on réussit à la 
guerre en revenant vivant de fameuses campagnes, borgne, avec 
une jambe de bois, beaucoup de galons et de croix et l 'envie non 
point de combattre - les soldats ne sont pas faits pour créer la 
guerre mais pour défendre la paix - l'envie de continuer de servir. 

Nos duc capétiens ont fait de ce gros château une forteresse 
invincible qui jamais ne fut prise de force. De Jean 1er à Jean V, ils 
n'ont cessé de la renforcer. Jean de Montfort fut le premier qui 
perçut que cette citadelle accompagnait une bourgade et il fit 
construire les premiers, courts et modestes, remparts de Brest en 
1341. 

Ces quelques gros cailloux qui ont tracé les primitives limites de 
notre cité sont un peu les premiers semis d'une première récolte. Du 
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jour où ils ont été dressés, Brest était un peu plus qu'un simple 
oppidum. 

On sait comment, après la mort du duc Francois II, sa fille Anne 
épousa successivement les rois de France Charles VIII et Louis XII. 
On sait qu'elle eut, du second, des filles et que l'aîné épousa Fran­
cois d'Angoulême qui devint le roi de France Francois Ier. Leur fils 
aîné, mort jeune, fut le dernier duc de Bretagne sous le nom de 
Francois III. 

Puis la France et la Bretagne s'qnirent sous une même couronne 
par le traité de 1532 . Les derniers Valois furent autant descendants 
des rois de France que des ducs de Bretagne. Leur héritier fut Henri 
de Bourbon, roi de Navarre. 

Le bla:son de Brest est partagé également des trois lys de France 
sur fond d'azur et les hermines de Bretagne. II illustre parfaitement 
le propos qui est ici tenu. Brest est l'oeuvre des ducs capétiens de la 
maison de Dreux et des rois capétiens de la maison de Bourbon. 
C'est Louis XIV qui a accordé à Brest ce blason qui le plus 
orgueilleu?t de tous ceux de Bretagne, qui pourtant ne pêçhent guère 
par excès de modestie, faiblesse ignorée d'un Breton bien né. 

Après la guerre de la Ligue où Brest, catholique plus que dix mille 
papes, tint cependant .pour Henri de Navarre parce qu'il était 
l'héritier légitime, Henri IV accorda à la bourgade héroïque le titre 
de ville et le droit d'élire ses échevins. Louis XIII y établit ce qui 
fut l'ancêtre de notre Ecole Navale. Louis XIV en fit le premier 
port de guerre francais et fit construire ses remparts par Vauban . 
Louis XV l'embellit et Y vit naître l'Académie de Marie et l'Ecole de 
Chirurgie et Louis XVI lui donna le statut de premier port du 
guerre du monde au moment où il offrait à la France la maîtrise des c Histoire de 

Brest,., pu bilée 
sous la direction mers. 
d'YTCs Le Gallo, Voilà toutes les raisons qui ont incité un petit groupe de Brestois 
~!!;o~~e. ;~;~~ur. à rêver d'une participation de leur ville à la célébration du Millé-

cLa Bretagne naire des Capétiens. Certes, il ne s'agit pas d'effacer le souvenir du 
des Saints et des rôle de Napoléon III, des lllème et V ème République dans le · 
Rois», d'André ch éd n 111 e et développement de notre port, ni d 'ignorer l'action de la IV ème 
Hubert Guillotel, République dans sa reconstruction au lendemain de la guerre. Le 
;d~t~:s,t:F~::::s~ projet d'une manifestation . royaliste n'a pas été formé. Il s'agit 
1984. simplement de s'efforcer d'enrichir la vision que les Francais vont 

« Fastes e t avoir en 1987 de l'oeuvre des Capétiens à travers le royaume . . 
malheur de la . . . 
Bretaane ducale-, · Brest, citadelle ducale certes, port royal , ma1s auss1 vdle rouge, 

L
de Jea n-Pierre cité révolutionnaire, Brest sur bagne, lieu des glorieuses luttes 

eauay et Hené , C ' l ' b d . . . . . . Martin, • Oues- ouvrieres. e e rer une page e son passe ne constste Jamats a Jeter 
t-Franc:e» éditeur, au vent les autres pages. Célébrer l'oeuvre des Capétiens ne nous 
Ren!~·i:t9812• d invitera jamais à oublier l'oeuvre tout aussi merveilleuse des gens en 

ore e . • 
Br!sh, de Jim et blouse et en paletot qut ont egalement façonné le visage .de notre 
Joel SéYellec c Le 
télégramm~ de 
Bres t » éditeur , 
Brest, 1955. 

« Histoire de la 
Bretaane ,., de 
Yann Brekilien, 
Hachette éditeur, 
Paris, 1977. 

cité. 
Brest est l'œuvre du capétien Jean Ier, duc de Bretagne, l'oeuvre 

de Richelieu et de Louis XIV. C'est encore l'oeuvre de Ildut 
Guichaoua, ouvrier de l'Arsenal, et celle d'un forçat à vie qui avait 
28 ans en 1812 et dont tout le monde ici a oublié le numéro 

matricuie . 

Joël-Jim-Sévellec 
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La Picardie s'apprête à fêter la victoire de Clovis et le sacre d'Hugues Capet. 

C ·~ï en l'an 987 que la 
France natt en Picardie, 
avec l'Election, à Senlis, 

et le couronnement, à Noyon, de 
Hugues Capet. Aussi la Picardie 
se pr~pare-t~tle d~ maintenant à 
reter te mill~naire de la France et 
à célébrer Je quinze centi!me 
anniversaire de la victoire de 
Clovis à Soissons, en 486. Pour te 
conseil régional, présidé par 
M. Charles Baur (PSD-UDF), il 
s'agit de faire de la commémora­
tion de ces deux événements fon­
dateurs de la France ft un événe­
ment dépassant les limites de la 
région pour atteindre une dimen­
sion natio1111/e, voire Internatio-
nale "· $ 

Quand le roi franc. Clovis, ~ 
venu de Tournai, envahit la Gaule!§ 
du Nord, ptac6e alors sous l'auto-: o 
rité du gouverneur militaire gallo- c 
romain Syagrius, en résidence à .. Senlis (Ici, la c:atWdralc gothique) s'apprête A c:êlébrer, a•ec les 
Soissons, ct qu'il le bat sur son · •Wes de Noyon et Soissons, Je millénaire de la création, en terre 
terrain, la Gallia devient la Fran- picarde, de la France ·moderne. 
cia, le pays des Francs, Cinq cents 
ans plus tard, le domaine royat 
dont, en 987, hérite Hugues 
Capet s'étend, au sud, jusqu'à 
Orléans et, au nord, jusqu'à la val­
!~ de l'Oise. L'élection et le cou­
ronnement de Hugues Capet mar­
quent le point de départ d'une 
dynastie qui va gouverner la 
France sans interruption pendant 
huit cents ans. Cette date de 987 
marque aussi l'affirmation d'un 
Etat français face au Saint­
Empire romain germanique. 

ft Sur le territoire régio1111l qui 
est aujourd'hui le nôtre, souligne 
M. Baur, l'appartenance d une 
nation franque (ou frallçaise) 
s 'est manifestée ,avant la 
conscience d'une identité picarde. 
Ainsi l'histoire et la culture 
natio1111les ne peuvent, elles, se 
concevoir sans la Picardie. De 
même, l'histoire et la culture de 
la Picardie s'inscrivent dans 

celles de la communauté natio­
nale, dont elles constituent une 
composante fondamentale. ,. A 
cette occasion, précise M. Baur, le 
conseil régional entend · ft renfor­
cer fidentité et la cohésion de la 
Picardie, tant aux yeux des habi­
tants de la région qu'à ceux de la 
nation tout entière •. En soute­
nant notamment des initiatives 
qui, • en sensibilisant les habi .. 
tants à leur identité régionale, 
serviront également la promotion 
de cette région, berceau de la 
France, terre du gothique et car­
refour de l'Europe·· 

Outre un comité de parrainage 
animé par Robert Mallet, ancien 
recteur des académies d'Amiens 
et de Paris, une association pour 
la commémoration du millénaire 
de la France en Picardie a été 
créée. 

L' • opération millénaire,., qui 
se déroulera de la fin 1986 à la fin 
1987, devrait notamment compor­
ter : une cérémonie commémora­
tive en présence du président de 
la République, un spectacle en 
plein air (avec une nombreuse 
figuration) retraçant les origines 
picardes de ·l'histoire de France ; 
une création musicale de Louis 
Lantoine, directeur du conserva- · 
toire national de la région 
d'Amiens, dans le cadre d'une 
cathédrale, et qui pourrait éven­
tuellement être doublée d'une 
création chorégraphique ; une 
exposition · sur le thème • L'his­
toire commence en Picardie ,. , et 
qui inclurait une ou plusieurs 
commandes dans le cadre du 
fonds régional d'art contemP<>rain 
(FRAC) ; enfin un colloque 
consacré au rapport entre idiome 
régional et langue nationale ainsi 

qu'à la place actuelle de la. langue 
française dàns le monde, un projet 
étudié avec le Commissariat g~nt­
ral à la langue française. 

Sur le plan régional sont prévus 
des spectacles ·(théâtre) , des 
cOncerts, des • son et lumi!re ,. et 
diverses animations locales et tou· 
ristiques. A noter que les marÎifes· 
tations qui seront programmées 
au niveau local seront susceptibles 
d'obtenir des aides de la région, 
auxquelles pourront s'ajouter des 
aides de l'Etat, des départements 
et des communes. Quant au mécé· 
nat d'entreprise et au financement 

· privé, ils sont, évidemment, les 
bienvenus. 

La célébration du millénaire de 
la France en Picardie sera égale­
ment l'occation d'un colloque qui 
pourrait marquer les débuts d'un 
centre international d'études 
médiévales à l'université de Picar· 
die, à Amiens. Dans le même 
temps, les ~c:oliers des niveaux 
élémentaire et secondaire seront 
sensibilisés à cette époque de 
l'histoire de leur région et de la 
France. 

Si le coOt d'une telle opération 
n'est pas encore chiffré, on espère 
d'ores et déjà des retombées éco­
nomiques, touristiques ·et cultu­
relles importantes. De plus, les 
organisateurs sont invités à veiller 
à ce que les investissements envi­
sagés aient des répercussions bien 
au-delà de 1987. 

~- Si elle est bien menée, 
observe M. Charles Baur, cette 
commémoration provoquera 
d'une part un coup de phare sur 
la Picardie, et, d'autre part, grdce 
à une mobilisation de toutes les 
forces régionales, une dynamique 
qui. nous respérom, permettra de 
lancer, d'accéltrer ou de faire 
aboutir des actions locales et des 
projets novateurs. ,. 

MICHEL CURIE. 



987 ·- 1987 
LE. MILLENAIRE 
DES. CAPETIENS 

LE TAI·LLEUR DE PIERRE AU MOYEN-AGE •.• 

. .. Une source jaillit en moi de toute part, décape mes h,umeurs, mes noirceurs, mes doutes, mes 
prétentions d'esprit et mes jolies de chair, me confronte sans pitié ·à une nouvelle lumière, à une 
aube froide d'hiver. Je suis seul ct j'ai tout ou~lié et j'ai tout à réapprendre. Pardonnez à cette idée 
présomptueuse, maitre, mais je crois que Dieu devait être ainsi lorsqu 'il a fait sortir le monde du 
chaos, sauf qu'il était Dieu et que je ne suis rien, pas même le reflet de sa lumière, pas même l'ombre 
de son ombre, et de ce rien doit jaillir une prière. un chant, une musique, un rêve de pierré qui devront 
parler aux hommes dans les siècles des siècles alors que, depuis longtemps, on aura oublié ma pré-. 
sence et jusqu 'à mon nom. Cela, ie l'admets et je le souhaite. J'accepte de m'effacer, de laisser de 
moi seulement ce don anonyme à Dieu. à la Vierge et aux hommes. Toute signature est orgueil. 
L'humilié est la seule véritable signature pour nous, hommes perdus dans la divinité. . 

<<Le Printemps des pierres» 
Michel Peyramaure 

Robert Laffont 

LE MILLENAIRE CAPETIEN · . . 

987, Election d'Hugues Capet, premier roi d'une longue lignée ... Et pourtant, il fallût 
attendre près de cinq cents ans pour que la légitimité de la dynastie des Capétiens fut recon­
nue de manière ·aussi incontestable que celle de Clovis : On se souvient que le miracle de 
la Sainte-Ampoule faisait du premier roi des Francs l'élu de Dieu. Cette fois, le sigqe céleste 
était apporté par une bergère de Domrémy au petit roi de Bourges. 

Ce second miracle venait révéler la filiation mystique qtii unissait Clovis aux Capétiens 
en un lieu sacré entre tous, la cathédrale de Reims. · 

/987, .la Maison de France existe toujours .. Mieux, la France reste, malgré ses multiples 
ruptures, une terre capétienne, par la place qu'elle occupe dans le monde et la forte image 
qu'elle projette du fond de l'histoire. Il est vrai que l'on n'efface pas huit siècles de civilisa-
tion d'un trait de plume. . · 

Mille ans plus tard, nous retiendro~s de ce monde ancien l'âge nommé « moyen >> par 
les historiens ; celui à nos yeux « majeur » par ses mythes et ses légendes, c'est-à-dire la 
part d'éternité que porte l'homme et qui lui survit quand iJ n'est plus. Ecrin des œuvres 
les plus étonnantes, des contrastes les plus violents, de la mystique la plus universelle et 
de l'esthétisme le plus pur. · 

Le Moyen-âge nous apparaÎt en une forêt d'étendards·multicolores et de heaumes étin­
cellants, à travers la connaissance des alchimistes et la mystique des Bénédictins. Fêtes des 
fous, tournois grandioses, mystères sur les parvis. Jonction des mondes visibles et invisi­
bles. Sensualité et ascèse. Equilibre des contraires. Harmonie des Arts et des Sciences, tous 
deux sacrés. Jamais l'un sans l'autre. Gratuité des créations sans cesse offertes au Créa­
teur. Un autre monde, une autre quête. 

Tant qu'il restera une cathédrale debout. 
Tant qu'il existera un seul visage 
Sans masque . 
Baignant dans l'incomparable lumière 
D'un vitrail séculaire. · 
On saura sur notre sol l'empreinte tenace 
!Je quarante rois 
Dont le premier ignorait sans doute 
Que l'aventure serail si longue. · · 

Olivier DEJOUY 
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L'ASSOCIATION « MONTJOIE » : HISTORIQUE 
«. Montjoie » est la composante de trois organismes aux fopctions complémentaires. Elle 

regroupe trois éq~ipes venues d'horizons différents ·qui s'engagent dans une même aven­
ture. Fascinées par l'épopée de la Frarice, elleS souhaitent évoquer dans une manifestation 
au caractère unique, plus dans l'esprit que dans la lettre, les mille ans qui nous séparent 
de la venue sur le trône du premier roi capétien. Mille ans de construction et de destruc­
tions, de guerres et de paix, de malheurs et de félicité, de disettes et d'abondance, de pas­
sions, d'art, de littérature, d'héroïsme, de sagesse, de foi,. de sainteté ... et de ·folies a·ussi. 

Le Moyen-âge est le temps durant lequel toutes ces notions sont sublimées pour attein­
dre, tout ensemble, paroxysme et harmonie. Etrange équilibre couronné par une spiritua­
lité hissant la communauté des gens jusqu'à la communion des âmes, il lie mystérieusement 
le monde visible au monde invisible; Age fascinant entre tous où le moralisme cède le pas 
à l'esthétisme le plus pur. Nai5san~e de la quête chevaleresque où à travers l'épopée et tes 

. luttes, les joutes et les tournois, l'ennemi est moins extérieur qu'intérieur. · 
. Montjoie se propose d'évoquer cet âge d'or.: Simple évocation certes, mais peut-être réveil 

de la mémoire dans un temps d'indifférence douloureuse et insatisfaite. . 
Dans cet esprit, le tournoi international de chevalerie réunira donc des compétences 

diverses: . ·· 

CORYPHEE 

Association de création de spectacle~. née en J 984. 
« Le renouveau culturel ne viendra ni des discours officiels, ni des structures étatiques 

mais des mille volontés agissantes, des mille consciences créatrices que recèlent aujourd'hui ' · 
nos provinces, nos terroirs, nos« pays » ... « Le Sacré est mort dans nos cœurs, et c'est 
de cela que l'on meurt un peu plus chaque jour>> écrivait François Mauriac. «.L'artiste 
des temps ·à venir ne pourra être qu'un médiateur au cœur de la cité- à l'instar de cel·u·i 
du Moyen-âge_ ». 

Réalisation :. 
• Organisation du colloque « Une journée avec Bernanos » - janvier SS · · 
• Spectacle Son et Lumière« Le Chevalier, l'Arbre et la Source», Théâtre de Villepreux 

(Yvelines) - juin 8S 
• << Les trois couronnes du Roi Arthur et de l'enchanteur Merlin », Spectacle écrit et mis 

en scène par Henry Montaigu, Crépy-en-Valois- octobre 85, Rueil-Malmaison - décem­
bre 85 

En préparation :Organisation. des fêtes du millénaire de la Maison de _Fra~ce en Picardie 
à. Crépy-en-Valois · (1987). 

SPECTACLE ET CHEVALERIE 

Association née en J 98 J. 
<< Défense et renouveau par l'exaltation artistique et la reconstitution historique de l'idéal 

chevaleresque et des vertus qui s'y rattachent ». 

Réalisations : 
Interventions dans plu~ de soixante communes dont Boissy-St-Uger (94), Dieppe (76), Mont-
béliard (25), Nice . (06), Paris (75), Reims (S 1 )~ Quin:aperlé (29), Sablé (72), Viroflay (78) 
et Berckham (RFA). à travers différentes mamfestataons : 
• Spectacles équestres 
• Animations historiques 
• Son et Lumière · · 
• Tournage d'un fil~ sur la chevaleri~ pour le centre. ~e documentatio.n .pédag?gi<!ue 
• Reportage sur Spectacle et Chevalerte pour la télév1s1on (« Trente mdhons d amas ») 
• Concerts de musique ancienne . 

1985 : Premier tournoi international à Chilham Castle (Angleterre) 
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En préparation : 
• Un livre pour les enfants 
• Un second tournoi en Angleterre (86) 

O.R. COMMUNICATION . 
' .. 

Association née en 1982 
A pour objet, le conseil en marketing associatif et culturel, l'organi.sation technique et artis­
tique de festivals et manifestations culturelles. 

L'.ASSOCIATION <<MONTJOIE>> 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
PRESIDENT : Olivier DEJOUY 
VICE-PRESIDENTS : Gilles RAAB 

Jean-Louis GARDETTE 
TRESORIER :Denis ROUSSEAU 
SECRETAIRE GE;NERALE : Line BOUVAERT 

ORGANISATION 
DIRECTION GENERALE 

REGIE GENERALE 
DIRECTION TECHNIQUE 

: Olivier DEJOUY 
: Denis ROUSSEAU 

DES SPECTACLES ET MISE EN SCENE : Gilles RAAB. 

RELATIONS AVEC LES 
COLLECTIVITES LOCALES 
ORGANISATION DU SALON 
DES VILL~S ANCIENNES :José GUILLEMAIN 

RELATIONS PUBLIQUES : Blandine de LANTY 

ADMINISTRATION : Line BOUVAERT 

EXPERTS JURIDIQUE, FISCAL ET FINANCIER : 
- BERNARD DUQUENNE, DOMINIQUE LARTIGUE 
(Associés de DH&S France) 
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LES JOURNEES 
DU MILLENAIRE 

POURQUOI LES JOURNEES 
DU· MILLENAIRE? 

En 1987 la Royauté capétienne aura mille ans. 
Il y a bientôt mille ans, en effet, Hugues Capet était désigné par les Pairs de France pour 
régner sur le pays. Cest aussi à cette date qu'éclôt la France que nous connaissons aujour­
d'hui. 
Jusqu'à Henri Il, les .anniversaires d'importance étaient l'occasion pour nos monarques 
de convier courtoisement en de grands tournois la fine fleur de la chevalerie française, mais 

· aussi européeQne. Il s'agissait de montrer adresse, bravoùre et panache devant des milliers · · 
de spectateurs où se mêlaient seigneurs, artisans, paysans et bâteleurs. Depuis la mort d'Henri 
Il, lors précisément d'un de ces tournois, la France n'a plus éonnu de genre de manifesta­
tion spectaculaire en dehors des reconstitutions historiques cinématographiques ou des Sons 
et Lumières. · 
Notre équipe réunie au sein de l'association« Montjoie »se propose d'organiser, non une 
reconstitution, mais un authentique tournoi avec ses règles et son aspect le plus sportif. 
Il faut savoir qu'à l'heure du T.G.V. il existe dans tous les pays d'Europe occidentale, des 
groupes de chevaliers passionnés par le Moyen-âge qui se retrouvent fréquemment en heaumes 
et cotte de Jll,ailles pour s'affronter dans des combats « épiques >>. 
Notre ambition est de réaliser un TOURNOI INTERNATIONAL DE CHEVALERIE à 
Paris, en juin 87, avec la participation de six équipes de nationalités différentes choisies 
parmi la France, l'Allemagne, l'Angleterre, l'Espagne, l'Irlande, l'Italie, la Pologne et la 
Suède. 
L'ouverture de Salons d'intérêts. divers comme la littérature, l'histoire, les arts, les espaces 
ludiques, le tourisme à travers des villes médiévales, complètent par ailleurs cette 
manifestation. . . . 
Le Tournoi International e5t un événement ha\lt en couleur grâce à la richesse évocatrice • 
et visuelle des joutes, au décorum, au protocole, et il demeure aussi passionnant qu'un match 
de football, grâce aux enjeux sportifs, spectaculaires et populaires. 

associai ion loi 1901 - 30, mt' de domrémy 75013 paris. 
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M L L É N A 1 R E C A P É T 1 E N 

1er TOURNOI INTERNATIONAL 
DE CHEVALERIE 

; ; 

UN EVENEMENT UNIQUE 
EN FRANCE 

J usqu'à Henri Il, le?.a.nniversaires d'importan~e étaient l'occasion pour nos · 
monarques de conv1er en de grands tourno1s la fine fleur de la Chevalerie 

française et européenne. 

Il s'agissait de montrer adresse, bravoure et panache devant des milliers 
de spectateurs où se mêlaient seigneurs, artisans, paysans, bâteleurs. 

Depuis la mort d'Henri Il, lors précisément de l'un de ces tournois, la France 
n'a plus connu ce type de manifestation spectaculaire en dehors 
des reconstitutions cinématographiques, ou des Sons et Lumières. 

A l'occasion du Millénaire Capéti.en, Montjoie vous propose d'assister, 
du le' au 10 juin 1987, au le' Tournoi International de Chevalerie. 

Le Tournoi se déroulera tous les soirs sur le Parvis de la Grande HaÙe de 
la Villette et réunira six équipes de Chevaliers venus d'Allemagne, d'Espagne 
de Grande-Bretqgne, d'Italie, de Suède et de France. Dans la plus pure ' 
tradition, les Chevaliers s'affronteront dans diverses épreuves aussi 
impressionnantes que grandioses. 

M -anifestation spectaculaire, compétition sportive, reconstitution historique, 
le le' Tournoi International de Chevalerie séduit tous les publics. 

Manifestation spectaculaire, riche en couleurs à l'image des grands 
événements tels "Hallyday on ice" ou "Le Cirque de Moscou", le Tournoi 
draine un pùblic jeune et familial. 

Compétition sportive, avec de réels combats à cheval et à pied, avec des prix, 
des récompenses prestigieuses, le Tournoi passionne un public sportif et friand 

d'émotions fortes. 
Reconstitution historique, les amateurs d'histoire ne peuvent manquer 
de s'intéresser à ce Tournoi. Costumes, décors, musiques, tout est fidèlement 
respecté pour retrouver l'ambiance et l'authenticité des tournois d'antan. 

Le Je• Tournoi International de Chevalerie, un événement spectaculaire, sportif, 
historique et culturel à ne pas manquer. 

Prix collectivités : 70 F, 90 F, 140 F. 

Réservez dès auiourd'hui vos places· en appelant 
Line BOUVAERT 45.81.30.84 

9 8 7 
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Sous la présidence de Monseigneur le Comte de Paris 

·. A PARI.; 

SUR LE JITE DE LA VILLETrE· 

DU .1 AU 1 0 JUIN 1987 

L'association "Montjoie" propose . 

1 Le 1er TOURNOI lN'l'EiRNATIOlUL m.: CHEVALERIE 

Sur la PldCe de . la .Fontaine aux Lions, dans une arlne de toumoi 
de 12.000 pld.Cea, aura lieu chaquè soir; le 1e~ Toumoi Interna­
tional de Chevalerie. Il ne s'agit pas d 1 une reconstitution his­
to~ique·, mais d'un d.uthentique tou.rnoi avec ses règles courtoises 
et son aspect le plus sportif. Depuis la. mort d'Henri II, lors 
préoisément de l'un de ces tournois, la France n'a plus connu ce 
genre de manifestation'specta.culaire en dehors des reconstitutions 
cinématographiques ou des Sons et Lumières. 

·Des équipes venues d'Allemagne, d'Espagne, de Grande•Bretaanet. 
d'Italie, de Suède et de France s'affronteront dans des combats 
"épiques". 

2 - LE SPECTAC"IE SCOLAIRE 

Dans l'arène du tournoi, un spectacle sera présenté chaque matin et 
après-midi, dans le cadre scolaire, aux-enfants. :particuliàrement 
adapté aux élèves, ce spectacle est la reconstitution d'un· toumoi 
et de toutes les grandes traditions chevaleresques: adoubement, 
parades, . comb~ts à pieds et à cheval:.pa.r des cascadeurs; occasion 
de réveiller en chacun de nous un souffle chevaleresque, mélange· 
d'espérance et de doutes, ·de vigueur et de fai~lesses, de .Foi et 
d'incertitude. Ce spectacle évolue dans un lieu de 70 mx 3CD, avec 
projection sur écran géant afin que chaque enfant puisse saisir les 
émotions dégagées par les comédiens et apprécier l'adresse des cheva­
liers pendant les joutes. 
Des cahiers pédagogiques et matériels .didactiques sont édités à 
l'intention ~es enseignants et élèves. 

3 - LE VILLAGE ~~DIEVAL 

Dans la Grande H~lle de la Villette sont or~dn!sés sous la forme ~ 
d'un Yillage médiéval. et sur 10.000 m2 quatre salons-expositions. 
Ces salons sont: · 

- Le salon de l'édition 
Vasque fresque historique G.Ui réwdra un. 8rande nombre d • ouvrages 

portant sur la période du règne des Capétiens. 

· ·. -



Le sal~n des villes anciennes 
Intervention des offices du tourisme, des syndicats d'initiative 

des· municipalités. possédant des monuments et richesses historiques: 

- Le salon de l'artisanat et de la gastronomie 
Expositions-sur les vieux métiers et reconstitution d'une taverne 

où la cuisine sera essentiellement régionale. Un rappel du patri­
moine français. 

- Ie salon du jouet et du ,jeu 
Exposition de jouets anciens. Présentation de jouets modernes 

ayant un rapport avec l'époque médiévale. Espace ludique pour les . 
enfants .• Concours de .1\Donjon et Dragon11 et du jeu de l'Oie, version 
historique. · . . 
Ce salon est conçu dans -le but de faire découvrir les richesses · 
historiques, le patrimoirie de notre pays à un public adulte et aux 
enfants. 

4 .. ~ .. !.ES SPECTAClES ET Ü:S ANIMATIONS 

Afin de reconstituer l'ambiance de nos villes et villages d'antan, 
des animations et spectacles présentés par des troupes profession-
nelles se dérouleront à l'exté:rieur comme à l'intérieurde la j 

Grande Halle . pendarit les dix jours des festivités. 

Les spectacles . 
nous programmons, entre autres, les groupes VENANGE FORTUNAT avec 
"Les chants du sacre du Roi", PERCEVAL avec "Robin et Marion" de 
Adam de la Halle, comédie musicale du XIII•, LES TRETEAUX DE L'ECHANGE 
et 1 •ensemble ARS ANTIQUA avec "La farce de l"'altte Pathelin" • 

. Ils feront état de notre patri~oine avec des mises en· scène souvent 
inédites. 
Les animations 
Des baladins, troubadours, cracheurs de feu, montreurs d'ours ••• 
exerceront leur talent. 
Des., animateurs· :rendront 1' espace l~dique du Village vivant: et 
aideront les enfants dans les differen1s jeux. . 

' Le potentiel de public que nous pouvons recevoir est de 120.000 
personnes pour le Tournoi, 240.000 enfants pour le -spectacle 
scolaire, et eo.ooo adultes, 150.000 enfants pour les,salons. 

Les Journées du Millénaire sont placées sous le haut-patronage du 
Ministère de la Culture. 

CA 
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Célébration ·du millième anniversaire . 

de l'avènement des Capétiens 
. . . . . 

· Emmanuel Le Roy Laduriè: 
« La . France 

toujours monarchique 
. . . 

depuis Hugues Capet » 

Gravu~ du XVIIe siècle Illustrant la cérémonie de l'assemblée des ~lats où Hurues Capet fol déelaré 
roi en·987. 



Le ~i~ütre de la Culture; François Léo­
tard, vient de nommer l'hi.!torien Emma­
nuel Le Roy Ladurie (nos éditiom du 
3 décembr.e 1986) à la. pré5idence 'd'un 
conseil de coordination et d'un comité 
scientifique chargés d'organiser et de «pi­
loter » au niveau national la célébration 
~u millénaire de! Capétiem. . Pour notre 
JO~al, Emmanuel Le Roy Ladurie s'ex­
pnme, pour la première fois, sur cet évé­
nement historique qui 5era dignement fêté 

en 1987. 

PROPOS RECUEILUS 
PAR ANNE MURATORI·PHILIP 

1 
QUESTION. - Pourquoi 

8 France républicaine célè­
bre.t•lle le millième annlver­
aalre de l'av6nement d'Hu· 
vuea Capet 1 

se E. LE ROY lADURIE. - Il faut 
chf'acer dans la longue durée 
Bra:e à mon maitre Fernand . 
Pas del. Ce qui compte ce.n'est 
sont seulement Hugues Capet, ce 
narcfuresque neut siècles de mo­
Chies ~s :- empires et monar­
véctJ u. XIX" siècle inclus -
Part ~ Par la France. En effet, à 
lions ~ Parenthèses des révolu­
qu'a · a monarchie n'a disparu 
en ,vec la lin du Second Empire, 
cent 870. Elle a donc duré huit 
rrê Quatre-vingt-trois ans et 
Ré me _Plus, car la Ill" et la iv• 
nrfs~i~ll~ues a fortiori la V" avec 
tréé u 1.0n .d'un président, ont 
une ' au metlleur sens du terme, 
cain sorte de monarque républi· 
peu 1dont la légitimité vient du 
sacf~. et non plus de. l'investiture 

Q. - Il y a peut-être un 
ru~re repprocbement è faire : 

. 8 monarchie dea premiers 
Ctp6tJena n'6tt lt-elle paa 
une monartt~te d'6lectlon ? 

lion~ 1~ 11 Y a eu des faits d'élec­
sacr~ d Y en a même eu dans le 
en es rois. A partir de 1547, 
R .eflet, lors du sacre d'Henri li à 

erms, une"""",... , 
lion 8 été "'.""""ur.e d acclama­
ment du rétntrodutte : au mo­
touraie serm~nt, les évêques en­
le pré nt 1~ r01, le faisaient lever, 
biée dsentarent à la foule rassem­
mand!~s11a ~athédrale en lui de­
comme . s1• elle l'acceptait 
une rot. Bten sOr ce n'est pas 
que, ~~.céd~re très démocrati· 
les élee;~ nt Plus ni moins que 
Pays de ?ns actuelles dans les 
de l'int 1 E~t. ~ela dit, l'essentiel 
quand r~ntsalton du roi venait 
de Dieu~ me de l'onction sacrée 

t·onQta. - Pourquoi attache­
c:61 nt d'Importance è la 

6bratton du mlll,nalre 1 

l 

R. -· Parce que la France a 
fait l'Etat monarchique puis répu­
biicain, mais c'est aussi l'Etat qui 
a fait la France, et en particulier 
jusqu'à la chute de Louis-Phi· 
lippe, en 1848. Le cas de l'Angle­
terre est évident là-dessus. Donc, 
la France est, à part les Flandres, 
l'Alsace et une partie de la Lor­
raine et du Pays basque, une 
construction monafchique, en­
suite républicaine sur le tard, 
'dans un espace latin. 

Q, - Les Français sont­
Us conscients de cette partl­
allert"? 
R. - Un certain nombre le 

sont. La preuve. l 'immense 
, succès des biographies consa· 

crées aux rois. Je crois aussi que 
toute élection présidentielle,· 
auprès de vingt millions de per­
sonnes au moins, meren jeu des 
réflexes, des comportements, qui 
ont trait à l'autorité d'un seul : à 
la monarchie au sens étymologi· 
q1.1e. ce phénomène est d'aulan! 
plus perceptible avec l'insta~t té­
lévisé où les sondages post-élec­
toraux indiquenl qui sera prési· 
dent de la République. Il y a là 
un fait de transmission instanta­
née du pouvoir, même si sa pas­
sati6n est différée dans le temos. 

Cela me rappelle ca que l'on 
d•sait après la mort d'Henri IV : 
• les nuages de la m~rt ont 
caché le soleil quelques mstants · 
et puis il a surgi A nouveau •· On 
ratrouve ceHe image au moment 
otl les deux présidents~ l'ancien 
et le nouveau. se serrent la main 
sur re perron de I'Eiysée. Là, 1~ 
transmission charnelle du pouvoir 
est éclatante. 11 reste qua.nd 
même une sacralilé du pouvotr : 
Giscard d'Estaing à l'Arc ~e 
Triomphe, par exemple, o~ ~tl· 
terrand au Panthéon. Et puts tl y 
a le rôle de la télévision qui 
contribue, pratiquement dans 
toutes les démocraties, à une for­
midable pèrsonnalis.ation du pou­
voir. 

Q. - Etes-voua monar­
chlate? 

R - Non, pas du tout. Nous 
sommes en République et je suis 
républicain. Je pourrais être mo­
narchiste si j'étals espagnol ou 
anglais, comme le sont une 
grande partie des Espagnols et 
pratiquement la totalité des An­
gials. Mais je ne suis ni espagnol 
ni anglais, et la République, évo­
quée jusqu'à présent, avec ses 
institutions présidentielles, est ac­
tuellement le régime de la légiti­
mité totale. 

Cependant: le rôle de notre 
président s'est inspiré, en partie 
seulement, de celui du président 
des Etats-Unis. Or Hamilton, qui 
fùt l'un des grands législateurs 
des Etats-Unis à la fin du XVIII" 
siècle, préconisait à l'origine un 
président à vie. C'est-à-dire, une 
sorte de monarque. Donc là 
aussi, lorsque l'on observe les ra­
cmes de la présidence améri- ' 
caine, on décèle les traces d'une 
filiation crypta-monarchique. 

Q. - la monarchie a-t­
. eUe fortement lmp~n6. lee 

homtnes ? . ' . 
R. - Cela dépend des épo­

ques. Actuellement, il y a à peu 
près 10 % de l'humanité qui vit 
en monarchie en comptant l'Aus­
tralie et le Canada. Mais en géné­
.tal, à l'exception de l'Espagne, 
les rois sont une espèce en voie 
d'extinction : si la dynastie dispa­
rall,. on n'en crée plus. C'est 
l'exemple de la Grèce. 

J'ajouterai que d'une part la 
personnalisation du pouvoir 
maintient des comportements 
monarchiques avec légitimité dé­
mocratique, comme aux Etats­
Unis et en France. ou • légiti· 
mité • idéologique, voir l'U.R.S.S. 
(A Moscou, les rites de passation 
des pouvoirs à une seule per­
sonne tournent du reste, un peu 
comme dans la France du XVI" 
siècle, autour des obsèques. du 
précédent secrétaire général.) Et 

d'autre part, il y a dans le monde 
enlier beaucoup dEt dictatures mi­
filaires sans légitimité, basées sur 
la force, qui ont des comporte­
ments para-monarchiques. 

Q. - Comment enviee­
gez-vous votre mission ? 
R. - Ma nomination· étant 

toute récenta, je ne ·peux que 
rendre hommage aux projets déjà 
en chantier. Je m'intéresse à 
tout : aux colloques d'historiens 
dont l'en organisé par Robert De­
fort : à ce qui ·se fait en Picardie 
autour de Charles Baur, président 
d1.1 conseil régional de Picardie et 
dans beauc~up de commuhés de 
l'lie-de-France : à l'exposition 
conçue· par l'historien Philippe 
Contamine à Orléans : à la bio­
graphie d'Hugues Cape( que va 
publier Yves Sassler chez Fayard 
et à l'exposition préparée par les 
Archives nationales sur le thème 
• Sacre et intronisation •. Enfin 
si cela est possible, je souhaite: 
rais organiser une journée de 
commémoration d'let à la fin de 

· l'année 1987. 

· A.M.·P. 

21 



i .... Y.:..\;i·'·,·· }1.~·-.n..,-•. ·."' .. ' ... ,· .. -- ... ~· . . . 

22 

SYNDICAT MIXTE BASE PLEIN AIR LOISIRS 

ÉTAMPES 
Le 17 Décembre 1986 

1987 approche , qui verra dans toute la France la célébration du Millénaire 

capétien. 

A Etampes, l es souvenirs capéti ens abondent, de la Tour de Guinette, le donjon 

où le roi Philippe-Auguste retint captive Ungeburge de Danemark, à l 'égl ise 

Notre-Dame, collégiale fondée par Robert-le-Pieux et dont le roi de France se 

réservait , au Moyen-Age, le titre d'abbé. 

La Base Régionale de Plein Air et de Loisirs a édité une brochure dahs l e cadre 

d'une série d'animations l ancées par l a Direction Régionale de l a Jeunesse et 

des Spor ts d'Ile de France. Cette brochure intitulée : Promenade dans Etampes 

ville capétienne a été rédigée par Monsieur Michel BILLARD, professer d 'histoire 
1 

membre de ·la Société des gens de lettres, sur une idée de Mesdames Arlette 

BOURGENOT et Bri gitte MANSUY, Conseillères Techniques Pédagogiques. 

Je vous invite à honorer de votre présence le lancement de cette publication 
historique et touristique qui aura lieu le : samedi 10 janvier 1987 à 15 heures 

à la salle de réunions de .la B.P.A.L. d'ETAMPES- Avenue de Bonnevaux -

Tél : 64.94.76.18 

Je vous serais aussi reconnaissante de bieh vouloir annoncer la sortie de 

cette brochure dans vos co~pnnes. 

Pour vous y aider, je vous adresse sous ce pli son sommaire. 

El l e est diffusée par la Base de Plein Air et vendue au prix de 10 Francs • . 
; ' 

Vous remerciant à l 'avance de votre aimable concours à la promotion de cette 

publication, 

Je vous prie d'agréer, Monsieur, l'expression de mes sincères salutations . 

Francaise FISCHER HUDLET 

Directeur 

-~~ 
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LE COMTE DE CLERMONT EN PROVINCE 

Le quotidien «L'Est-Républicain» du 30 décembre annonce la visite officielle du comte de Clermont 
en Franche-Comtée. Le prince sera recu à la Mairie de Belfort par le député-maire Jean-Pierre 
Chevènement le 24 janvier et à l'Hôtel de la Région par Edgar Faure le 26. Pendant une semaine le fils 
aîné du comte de Paris fera une multitude de rencontres et de visites: visite d'un centre de greffe de 
moelle, visite à titre exceptionnel du Centre de Recherche aux ·usines Peugeot où le prince déjeunera · 
avec la direction et les cadres de la société, visite de plusieurs entreprises de pointe, vin d'honneur avec 
des ouvriers du secteur de Ste-Suzanne. re~contre avec des anciens Harkis, dîners socio-professionnels; 
visite d'une ANPE spécialisée, carrefour avec des chômeurs ... Un club de la presse et une interview sur 
FR3 région sont également prévus. . 

Au mois de février, le prince se rendra en Daupbmé et. en mars, il inaugurera une exposition 
culturelle dans le cadre des célébrations du Millénaire à Limoges. 

Avec vingt-quatre réunions en Franche-Comté· 

Emploi du temps << royal » 
pour la visite de SAR 
le prince Henri de· France· 
SI les Français fêtent. chaque 14 juillet, et à grands 
renforts de pétards, la prise de la Bastille, Ils demeurent 
cependant prëts à se mettre en quatre pour laire plaisir 
à un prince de sang royal. A preuve, le programme mis 

au point pour la visite privée qu'effectuera, du samedi 
24 au mardi Z7 janvier, Son Altesse Pierre-Henri d'Or­
léans, lils ain6 du comte de Paris, en Franche-Comté. 

Pour permettre A celui-cl 
de tout savoir de notre région 
et de son économie, des auto­
rités aussi diverses que le 
président Edgar Faure, le 
sous-préfet de Montbéliard, 
la mairie de Belfort, les direc­
tions des usines Peugeot, de 
la SORMEL. de J'Institut de 
productique, de l'Ecole natio­
nale supérieure de méca· 
nique et des mlcrotech· 
niques, du centre agréé de 
greffe de moelle de l'hôpital, 
de l'ANPE, de J'Ep" de 
Sainte-Suzanne et de l'uni· 
versité de Sévenans ont en 
effet accepté de le recevoir. 
SI l'on ajoute que le prince, 

durant son séjour, mulU· 
pliera les conférences de 
presse et les interviews (jus· 
qu'à être, lundi, l'Invité oW· 
ciel de • BVV •, le bulletin de 
la municipaltté pourtant 
socialiste de Besançon), qu'U 
participera à un déjeuner et à 
un dîner-débat avec les pro­
fessionnels du commerce et 
de l'industrie (1), qu'il recevra 
des délégations d'ouvriers du 
secteur Belfort-Montbéliard 
ainsi que des harkis et enfin 
qu'li assistera dimanche 
matin. l ·Besançon, è une 
messe solennelle A la 
mémoire de Louis XVI, on se 
demande· comment feront. les 

mêmes poU\'Oirs pubUcs et 
privés pour faire mleux 
quand François Mitterrand 

. viendra à son tour en 
Franche-Comté. 

Quoi qu'il en soit. SAR, Je 
prince Henri d'Orléans, présl· 
dent du • Centre d'études et 
de recherche. 6Ur Js ·France 
contemporaine •· association · 
type loi de 11101 dont le but 
est de • susciter une réflexion 
des Frsnçai1 (quelles que 
soient leurs œndsiJces ou 
ap]NU'tenancu politiques) sur 
les problémes de notre temps 
dans notre pays et sur l'a· 
venir qu'il est possible de 
construire i partir des 

donnh8 actuelles • espère 
bien qu'après son · passage, 
une antenne régionale de cet 
orsanisme, sera ouverte dans 
la capitale comtoiae. n lait 
dire qu'avec, en môlns de 
quatre jours, vlnjt.quatre 
réunions, conférences, réce~ 
tlons et visites en tout 1enre, 
le prince aura bien _mérité de . 
la région. 
· . Je.,·Pierre 'I'ENOVX 

~
n ,.,. encore da plat:e6 

al"leiJ pour le dl}euner­
dé at qui se tiendra, le 
dlm.,ehe 21 janvier, j J3 h, 
au Frantel de .se.n~n sur 
le thème • Tradition · et 

.piYIIFi$•, 
~ ~ • 1 • '. ' • • • • ·~ • • • 

LyS ROUGE N°3J 

Sommaire: 
: Editorial: Le roi héréditaire , comment 
JUStifier le princiPe d'hérédité aujour­
d'hui, pages 1 à 3 
- «La Croix,. interroge le comte de Paris. 
~>ages 2 à 7 
- Le millénaire à Noyon, page 8 
- SoBrest, ville ca .])étienne , pages 9 à 11 
- lisons fieunt ses vases, page 12 
-p T.ournoi international de chevalerie à 
ans '-pages 13 à 19 

- Le
2 

Koy Ladurie au «fi ........ ,., pages 20 et 1 · _,--

- EtamJ)es et le Millénaire ,_pag_es 22 et 23 
• Le Hugues Capet de 0. Bordonove , 
généalogie simplifiée des rois de France , 
pas.es 24 à 28 
- Dossier du «Figaro littéraire,. sur le 
Mill~naire (interview du Prince par 
Thierry Ardisson), pages 29 à 31 
- «Liberation» et «Le Monde,., page 33 
- Patrick Poivre d • Arvor rencontre le 
comte de Paris pour « Le Journal du 
Dimanche ». page 34 
- Les BourbOns Orléans ou la lép_tlmité 
dynastique, extrait de l'étude d'Hugues 
Trousset, page 35 et 36 
- Le comte de Paris au «Parisien libéré», 

·nal!e net 1R 

:. Le comte de Paris au « Matin» et une 
nouveU~. de politique fiction de Bertrand 
R.enouvm sur la restauration de la Mo-
narchie en 1993, pages 39 à 41 · 
- Henri IV 1989 • association pour la 
commémoration de l'avènement Cl 'Henri 
IV • ~ses 42 et 43 
- . L association du Millénaire .capétien, 
page 44 
- Le comte de Oermont en province 
pa_ge 1 (en centrales) ' 
- Bourse aux livres royalistes, p&&e$ D, ·m 
et IV (en centrales) 
- La comtesse de Paris et le millénaire 
page IV. ' 
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BOURSE· AUX LIVRES ROYALISTES 

Tous les trois mois, le «Lys Rouge» publie une liste de livres, la plupart d'occasion, concernant l'histoire du royalisme. 
Vous po11nz les commander, en joignant le chèque correspondant à votre commande à l'ordre de «Royaliste» CCP 18 104 06 N Paris. 

N'oubliez pas de majorer les prix indiqués dans la liste de 10% pour les frais de port et d'emb&llage (avec un minimum de 13 F par commande 
pour les envols simples, et un minimum de 1!) F pour les envois recommandés •). 

Certains titres ne sont disponibles qu'en un seul exemplaire. Dans ce cas seulè la première commande arrivée sera servie. Par mesure de 
sécurité, vous po11vez nous téléphoner au 4Z37.4Z57 pour réserver le livre que vous avez choisi, nous le retirerons alors de la vente en attendant 
votre confirmation écrite. Vous pouvez aussi éventuellement indiquer un titre de remplacement pour le cas où le premier livre choisi serait déjà 
vendu. 

Dans le cas où le Hue que tous avez choisi serait déjà tendu et où tous n'auriez pas indiq11é un titre de remplacement, nous vous 
retournerons totre chèque. 

•Si tous ne touiez pas un envoi recommandé, aucune réclamation ne pourra être admise en cas de perte éventuelle de l'envoi. 

BECA T Pierre 
Hfl!ri v e\des f6odaux. Pensée uni-

verse 1974 , F 
Naoolépn et le destin de 1 'Eurone . 

30 F · 

BEHAINE René 
Avçç f!l yeux de liraprit. roman 

Grasset 1 , prêt ace de âniél Halévy: 
·20 F 

BENOIST Charles 

~lo~~~~~l~ ~ran~ le rr::r J=•ê seC ûis 

BERNANOS Georges 
~oif.. Plon 1929: 60 F 

è soleil de Satan • Plon 1926: 
60 

BERTRAND lean 
Priffi'IP de vie politique , N .E .L 

1956, 

Jl 

R .P. DOM BESSE 
L 'Eslii ewes liber~s t: Nouvelle 

Librairie atio e 19 î3 : 8 

BRANTHOME · 
Le br\)\ géné'1J Boulanger. Marcel 

Scheurëd 9 o, 9o 
Mis de CHAMBRA Y 

Ing~iétude Nai'fn~e, Lib. d 'A .F. 
1928 , tat moyen : 

COURNAULT Edouard 
D~ co~eils candgnaux. B~rger­

Levra tet e 1873 :3 F 

Madame Uon DAUDET 
La vie et la mort de Philippe , Fayard 

1926:30 F 

DAUDETUon 

L'Agonie du régime. N L .N., 1926, 
état moyen: 55 F 

L'Amour est un sqnge. Flammarion 
1920,20 F . 

Au temps de Judas. N .LN., 1920: 
40 F 

L'Avant-guerre; N.L.N ., 1914, état 
moyen: 40 F 

Les Bacc:bantes. Flammarj.on 1931: 
45 F . 

Le Bonheur d '8tre riche . Flammarion, 
état trés moyen: 2S F 

Le. Cœur br1llé. Flammarion, 1929: 
mauvais état: 20 F 

Diets et pronostiçations d' Alcofribas. 
deuxième oour le belan 1922. « Valoys », 
1922:35 F 

Devant la douleur, N .L.N. 1915 (état 
moyen): 40 F- Grasset 1931: 25 F 

. Devant la douleur et Fantômes et 
VIvants. N.L.N. (2 volumes): 80 F 

. k Drame franco-allemand. Albin- · 
Michel, 1940: 80 F 

30 'p'Entre deux guerte~.a Grasset • 1932: 

Etudes et milieux littéraire Grasset 
1927: 30 F . ' ' 

La Femme et l'amour Flammarion 
1948 : lS F . ' ' 

·. ·. l:e Gar~e. des sceaux~ Capitole, 1930, 
ed1t1on or1smale sur papier alpha nu­
méroté: lOO F 
. ·Germe et J)Oll$Sière, Biblio. Charpen­

tier, 1891 : SO F 

30 
'f Guerre totale... N .L .N., 1918 : 

L'Hécatombe, N.L.N. 1923· 50 . F 
. L 'H~rédo, N .L .N., Ï926, . dédicacé 

(etat trèS moyen): 50 F 
Oe meme, réparé: 20 F - le même en 
~n Fé~t dans l'édition Grasset de 1935: 

L'Heure QUi toorne , . Nouvelle France 
1945, gravure sur bois de H Baille· 
280 F . · 

L'Homme et le poison Nouvelle . 
Librairie Nationale 1925 • n"2B20: 45 F 

Les ·Horreurs de la RUerre , Grasset , 
éd . originale numérotée , état moyen . 
40 F. ' 

Les Idées en armes, Ed. du Siècle 
1933:50 F • 

Un Joùr d'orage, Flammarion 1925 . 
30 F ' · 

Le Lit de Procuste~ Biblio l"'..n-­
tier,1912 (étatmoyen):SO F ........... yçn-

Magistrats et nplicieq. Grasset: 29 F 
Moloch et Mtnerve, N .L .N. 1924. 

50 F ' · 
Les Morticoles, FasqueUe, 1956:32 F 

Le Napgs, fléau . de 1 'an 2227 
Flammarion: 35 F · ..... 

Le Nain de Lorraine, Capitole 1930 · 
numéroté sur alpha: lOO F • 

Les <l?uvres -dans les hommet. N. 
L.N., 1922:32 F 

Paris yécu , Ière série: rive droite , 
N .RF.l929: 45 F 

La Pluie de sang, Grasset, 1932, état J 

moyen: 4S F 

-~ ~J 



La Police oolitique. Denoê1, 1934 : 
45 F 
(le meme, état moyen: 30 F) 

Le Rêve éveillé. Grasset, 1926: 32 F 
(le même , état moyen: 25 F - le meme 
en édition originale , numéroté , état 
moyen: 70 F) 

La Ronde de nuit. Grasset, 1928, 
édition originale, numéroté: 40 F 

Les Rythmes de 1 'homme . Grasset, 
1930:27 F 

Salons et journaux. 1880 à 1908 
Grasset: 32 F (le mi!me dans 1 'édition 
N .L.N. 1927, relié: 52 F) 

Le Sang de la nuit. Flammarion, 
1926:32 F 

f:a Trasique existence de Victor Hugo. 
Albtn Miehel, 1948: 35 F 

Vers le roi. Grasset, 1934:45 F 
La Vie orageuse de Clemenceau, 

Albin Michel, 1938: 40 F 
Le Vovage de Shakespeare, N .R.F., 

1929: SO F . 
Cle même, 1969 : 40 F) 

DUBECH Lucien 

20 
'ïf grève des forgerons 1 Grasset 1926 

DUTilAIT -cROZON Henri 

d a•mbclftlt 1~ Défensç·nationalel Ed. 
u tecle· : 4 F . 

GAXOTIE Pierre 

45 
~ Révolution francaise. Fayard 1928: 

GISCARD D'ESTAING Henri 
D'Esterhazy à Dreyfus. Plon 1960: 

35 F 
HAUTERIVE Ernest d' 

La confr$-oolice royalisle Ûn 1800 1 

Lib. Aêâdêmtque Perrin 193 : S F 

IALLUT Maurice 2" va lâ Républiq~e ? La France à la . 
recêrche "e sa constttutton Ph. Prêvost 
1967:45 F . 

LONDONGéo 
Le Br,.s Maurras. R. Bonnefond, 

1945:5 

MARTY Albert 
L' Actï,'tn francaise var elle-meme 1 

N .EL. l9 8: manquant 

MAURRAS Charles 

L'Action francaise et la relision ca­
tholique. N .L .N., 1923 : 70 F 

L'Allée des philosophes. Sté Littéraire 
de Franec, 1923: 240 F 

L'Allemagne et nous. déclaration de 
Ch . Maurras à la cour de iustice du 
Rhône les 24 et 2S ianvier 1945. Les vé­
rités françaises, 1945: SO F 

BON DE COMMANDE 

. Les Amants cie Venise 1 Ed. G. Crès et 
Cie, 1924, éd. originale numérotée· 
180 F . · . 

Les Amants de Venise. Flammarion 
1926:43 F . ' 
(le mi!me, 1929 : 43 F) 

l.es Amants de Venise. Flammarion, 
1978: 66 F · 

Anatole France. oolitigue et PQète, 
Plon, 1924, SS F 

Anthinéa. Flammarion /Champion 
1926 , état moyen: 42 F ' 

&L,signe de Flore. Grasset, 1933 , état 
moyen: 30 F . 

Au signe de Elore. Grasset 19.74: 
45 F ' 

Au devant de la nuit. sous le pseudo 
de Léon Rameau. Lardanchet, 194 7: 
40 F 

L'avenir de 1 'intelligence 1 brochure 
60p.:20 F 

· Barbarie ct poésje. N.L.N., 1915 éd. 
orisinale. papier japon, n°v: 4oo .P ete 
même, édition normale: 15 F 

Le Cbemin de Paraclis. Lardanehet, 
1921, éd. originale numérotée (n°30S): 
160 F 

Un OOat sur fe romantisme (avec 
Ravmppd de la Thailbède l. Flammarion: 
58 F · 

La Démocratie . relisieuse 1 N .E .L., 
1978: 120 F . 

La Dentelle du rempart. Grasset, 
préface de Bernard Grasset, 1937: 6Q F 

· Entre le Louvre et la Bastille; éd •. du 
Cadran. 1931 • éd. originale nümérotée 
(n°lll sur 336 au total): 200 f' 

Au Grand Juge de France. La Seule 
France, 1949:45 F· . 

Mes idées oolitigues. Albatros. 1986: 
98 F 

l&ttre A M. Vincent Auriol, suivi de 

à retourner à «Royaliste», 17, rue des Petits-Champs 75001 Paris 

TITRE 

règlement à 1 'ordre de «Royaliste)> 
Chèque bancaire 
Chèqtte postal (ccp 18 104 06 N 
Mandat lettre · 

La Source) 

AUTEUR 

Total commande 

. Frais de port : + 10% 
(13 F minimum - envoi simple) 

(19 F minimum - envoi recommandé) 

Montant Total 

~onm/Itrénom: ---------------------------------------------------------------------------------------·----------·---· 

PRIX 

Jldresse: -----·------------·----------------------------------------------···-·---------·---------------------------·------·~·------~ 
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Touchés. La Seule France: 35. F 
Louis XIV et la France , éd. du Ca­

dran,. éd •. originale numérotée (n°56) · 
200 F . 

Méditations sur la oolitiaue de Jeann~ 
4'Arç •. il.lustrations de M. Réal del Sarts. 
éd. ongmale sur vélfu d • Arches à la 
forme: 300 F 

Les I]'CDSODKes de } 'expert verdenal 
au proces de Lyon • La Seule France 
1951:25 F · ' 

Napoléon avec la France ou contre la 
France ? • Flammarion, -1932: 50 F 

. ~uvres capitales. Réédition du vo­
lume Politique, Flammarion: 80 F 

Le Paraplpie de Marianne, (sous le 
pseudo d'Octave Martin), Seule France 
1948 • éd . originale numérotée: 40 F ' 

Petit manuel de 1 'EnquSte sur la 
Monarchie. Bibliothèque. des oeuvres po­
litiques, 1928: 65 F 

Poésie et vérité • Lardanehet. 1944: 
50 F . 
~Le Divan, 1924: 80 F 
La oolltigue de kanne d' Arç. Seule 

France, 1952, plaquette: 15 F 
La politique relisieusç. N.L.N ., 1921: 

70 F 
Pour en sortir 1 ce gu 'il faut à la 

~Lib. d'A.F., 1926 (état moyen): 
20 F . . 

Pour réveiller le Grand Juge. (avec 
M. Pujo) ,Seule France, 1951, éd. ori­
sinale Bibliophiles: 120 F. Oc meme 
édition originale: 70 F - le même édition 
normale : 45 F) 

Le procureur et 1 'habitant, Seule 
France , 1952: 45 F 

Onand tes Français ne s 'ainiaient pas. 
N .L .N., 1926: 80 F .(le même abimé: 
60 F) 

Sans la muraille de Cyprès .... Jac­
queline Gibert, 1941 : 45 F 
· La $eu1e France. Lardanchet, 1943: 
65 F (le même , couverture arrachée: 
25 F) 

Les · trois aspects du président Wilson , 
N.L.N.: 40 F · 

l.es versers spr la mer. Flammarion; 
1937:45 F 

Lettre à M. le directeur du «New­
York Herald•. (sous le nom de son 
neveu Jacques Maurras), Seule France , 
1950, édition originale numérotée: 40 F 
- édition normale: 30 F 

. . 

MASSIS Henri 

· AJle~sne, d'hier li d 'JBr;-demain. 
Ed. u nqu1Stador 1 9: 

MERMEIX 
~ R~!i\mfn~ et 1 'Action francaise , 

A. ayar ~ 2 : 0 F 

MIRMANLéon 
.~ frte n~ionale. A. Fayard 1934, 

relie to e : 20 

MONTESQUIOU Léon de 
Le salut public. Plon 1901: ISO F 

. PLONCAR.D D'ASSAC Jacques 
Doctrines ;u nationalisme . Librairie 

Française 195 : 20 F 
• s~ le nation!!lisme: Jose~ 

<\e) j .aéte de phîlosophic pc) î= 
tique : 1S F 

Maurice Privat . 
L'énigme PhiliP~ ~udct, Les do­

cuments secrets, NeÛÎly 931 : 40 F 

PUJO Maurice 
. Les camelpts . du 'Si . Flammarion: 
(assez maUV81S état): F - (le meme 
couverture complètement . arrach~e ) : 
2SF 
· <JPmment ·La Rocque a tr&hi. Sorlot, 

45 . 
Le ~rot/ème . de .1 'union , Lib. d • A .F., 

1937:5 

ROUX Marquis de . 
, ~r~ Mau'Whet ~ nationalisme de 

l_'A::E.._. rassct : 5 F 
~Restauration. A. Fayard 1938: 
6S 

ROUZAUD Henri . 
t.ykles · l~ri~ 4~roe. Privat, 

192 • eface e . urras. état très 
moyen: 100 F 

THIBON Gustave 
L'Ec 11 J 

ntr ten av 
Fayar : . 

60 
~'Equilibre et 1 'harmonie . Fayard: 

~ ~~~a uni Fayard: 60 F e a uni. Lardanchct 1946: 
56 . 

L 'i;o~ ,lée, Fayard: 43 F 
~îâ0 W mangue à la Lu-

THOMAS Lucien 
"L ~~&de vary 1 'Eglise. de Pie X à Pie xn.:; .L. 196 • 9o F . 

VALLAT Xavier 
Cbf§f' J'i•wras D

0 d'écrou 8321 1 

Plon. 3: 
La !:roi,x. ,les lvs ~ la peine des 

~gmmes, hutouêdes ca otiques sociaux. 
e :Ulysse 1982: manquant · 

V AUX Bernard de 
Chfrles, Maurras Jfel!iss~ ~r un 

YBm~6 ~a. aes Câërs ur nnais 

VIMEUX Phili pc 
. Le coatc, de ~aris ou fo ~on du 
~ 1tion ong1Dâle: 1 

WEBER Eugen 
. 15lFAction francaise 1 Fayard 198S: 

SUR MAURRAS 

Charles Maurras et la critique des 
~N.L.N.:SO F 

Hom mue national rendu à Ch. 
Maurras le 8 juillet 1937, : 40 F 

La mort et les funérailles de Cb, 
Maurras, le ~ecueil de photographies, 
Amis du Ch,emin de Paradis,l9S3:.53 ·F 

Le pr~ de Charles Maurras et de 
Mauric.e Pûîô- débats et annexes. Vérités 

dFran~. 1946, édition orisinale. les 
eux tomes: 2SO p · 

« oortrait de Mauqas., «poster» 29 
cm x 42 cm noir: 10 p · 

. Çharles Mauqas nar . ses contem~ 
rams CA. France. Valois. BâîTfs, ~ 
Berth ... ) N.L.N., 1919,75 p 

DIVERS 

· L' AeJion francaise et le Vd!ffïtnJ 
Préface .e Ch. Mâurras et Uôn u et, 
Flammanon: SO F 

~ d~x justiff. Q}l no1,re J'accuse. 
~ ; e rance. e ~ ortgÎna e. plaquette: 

~ rJri~c ne doit nas mer la 
~ ~ ëFrance 1947, plaquette: 

· La Revue hebdomada~ (revue na­
tionai!stc pr~hê d~~ Ï s'es d • Action 
françatse maiS pubhcc avec te soutien 
C?ÇC!'!ltc de .l.' Am~de d 'Italie), année 
t933 compète. s2 numéres: 110 f' riariëO 
de port. 

.· 

L'Ordre Frap~. num~ro 64: 5 F 

Ql~ du ffs~c Proudhfl~L derniers 
e~e~p ês neûS e lâ î'éêdî on en fac­
Similé de 1976 de cette revue 
1912-1913, prix au ter cet. 1986~~e ~~ 

LA COMTESSE DE PARIS ET LE MILLENAIRE 

"' 

Recevant les journalistes de «Dynastie>>. la comtesse de Paris leur a fait pert de son intention de 
célébrer à sa manière le Millénaire capétien: Je tiens à remercier par un Te Deum le maintien de 11otre 
tradition mille ans après, le même dé.,ouement au pays. Je tiens à célébrer la continuité capétienne et le 
serrice de la patrie car, petit à petit, au fil des ans, la dynastie a fprgé le pays, l'a défendu et fait 
prospérer-» 
. «.- Je trou'Pe que ce Millénaire est tout à fait extraordinaire, j'ai l'impression que toute la France 

prend cet amdversaire à cœur. Beaucoup de choses se préparent, le comte de Paris est très actif. Moi, au 
niPeau d'Eu, j'aimerais organiser- avec l'accord du curé - un Te Deum à la collégiale avec le plus de 
famille possilJ/e; c·'est ma façon de célébrer mille ans d'Histoire ... » 
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IL Y A 1000 ANS, 
HUGUES CAPET 
987 - 1789 ::. 1987 

A l'occasion du millénaire 
de l"avènementd•Hugues Capet, 

la Délégation 
.aux Célébrations Nationales 

(Directions des Archives 
.de France) 

propose une exposition sur 

L'ORIGINE ET LES DÉBUTS 
DE LA DYNASTIE 

CAPÉTIENNE, SON RÔLE 
DANS L~PPARITION DU 
SENTIMENt NATIONAL .· 

• Cette expositio~ comporte 
dix-huit affiches de 80 x 120 an 

en quadrichomie. ' 
Elle est illustrée 

de très nombreuses 
reproductions de miniatures, 

conservées 
à la Bibliothèque Nationale, 
de cartes et de photographies 

de sites et monuments. 

LA participation dema11Jie 
esi de JlJOO F 

(p/Astifiratiotl if,enllttlle 
el port m Slts}. 

Renseignements et commande 
Délégation . 

· aux Célébrations Nationales 
60, rue des Francs-Bourgeois' · 

75141 Paris Cedex 03 ' 
Tél. 42.77.11.30 poste 21120 

23 
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HUGUES CAPET 

LE FONDATEUR 

PAR GEORGES BORDONOVE 

L'avènement d'Hugues Capet, en 987, -ne fut _pas un événement fortuit, mais 
un aboutissement et un point de départ : l'aboutissement d'une rivalité 
plus que séculaire entre les de.rniers rois Carolingiens et les Robertiens 

A . , , . , . . , 

ancetres des Capétiens, et l_e poin~ de départ de cette dynastie capétienne 
qui donna ses rois à la France et fut 1;~ pr:emière d'Europe. 

Par le remarquable ouvrage que Bordonov~ éonsacre à Hugues Capet, premier 
· de ces Rois qui ont fait la France, il retrace avec précision la marche 
des Robertiens vers le trône, depuis Robert le Fort, leur héros éponyme. 
Soldats intrépides mais esprits avisés, on voit les Robertiens se hisser 
au premier rang de la hiérarchie féodale. Devenus les seconds personnages 
du royaume, après les Carolingiens, ·ils sauvent Paris au cours d'un siège 
mémorable. Dès lors, ils entrent en compétition avec les Carolingiens. 
D'eux d'entre eux, par trop oubliés, Eudes 1er et Robert 1er, deviennent 
rois intérimaires. Hugues le Grand, au faîte de sa puissance, fait et 
défait les rois, ~ans régner lui-même. . 
Cette lùtte, feutrée mais inexorable, entre Robertiens et Carolingiens 
forme une épopée, ou une sagq, pleine de fureur, de couleur et de bruit 
superbement évoqués par 1' auteur. Il montre que les -Rober tiens s.e 
distinguent essentiellement des aùtres féodaux par d~ véritabJes qualités 
d'hol:iunes d'état : hauteur de vues, connaissance des hommes, p~agmatisme, 
volonté d'aboutir, obstination, prudence et don d'adaptation." Qualités que 
l'on retrouvera chez les meilleurs des rois qui leur succéderont et qui 
sont d'abord celles d'Hugues Capet. . 
Il n'a s~ns dou-te pas le · prestige éclatant de son père, HugÛes le Grand. 
Mais il le dépasse par son sens politique, par ses dons de diplomate, 
pàr 1 'habileté et la maîtrise de soi. Il est réservé, secret. Sa person­
nalité mystérieuse se révèle dans les faits et dans sa réussite finale. 
D'abord vassal exact du roi Lothaire, force lui fut d'entrer en conflit 
avec lui pour défendre son héritage. Le duel entre les deùx prince~, ses . 
péripéties nombreuses, jettent sur cette époque un ~urprenant éclairage. 
La mort tragique de Lothaire et de son fils Louis V laissent le champ libre 
à Hugues Capet. Connaissant 1 'orgueil ombrageux des grands, U ne pose ·pas 
directeme~t sa candidature au trône, mais, suprêmement habile, laisse agir 
son ami l'archevêque de Reims. Elu roi de France, il s'empresse de trans­
former ~ette monarchie élective en ,monarchie héréditaire,, en associant au 
trône son fils Rob,rt le P~eux. Ensuite, il sait d~rer ~t triompher, non 
sans angoisse, non sans pe1ne, des complots et des trah1sons . . . 

Fondateur .de la dynastie capétienne, on discerne en lui la certitude 
d'incarner l'unité française, d'être le ciment qu~ ~elie entre eux les 
petits états féodaux composant en somme le royaume ·de France. 

L 
1

. de Bordonove n'est pas seulement la biographie d'Hugues Capet, m~ï's 
e tvre ..... d x~ . è 1 . éf. . d 

t "t t"on de· la soctet. e u e s1 ce; et on est st~p a1ts · e découvrir -une res 1 u 1 

d te, s combien proches de notre époque ! Il est rlche de perspec-
es carac re . à 1 . · d l'b. ~ 

tives politiques où 1 'hum~u~ le d1spute ·
11 

a r~gue~r . ~RO uUtor1en. 
Il est aussi la préface generale de la ~o ect1on . es IS Q t ONT FA~T 

LA FRANCE". 
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HUGUES CAPET 
Roi de 987 à 996 

• • W/4 • 
ROBERT U LE PIEUX 

Roi de 996 à 1031 

' • 
'tilt ~ 
HENRII~• 

Roi de 1031 à 1060 

• Wlt • 
PHI.LIPPEiu 

Roi de 1060 à 1108 
• 
~ '8 • 

LOUI.S VI LE GROS 
Roi de 1108 à 1137 

~ ; 
LOUI.S VII LE JEUNE 

Roi de 1137 à 1180 
• • W!f ! 

PHU..IPPE II AUGUSTE 
Roi de 1180 à 1223 

! • 
'tiJI ! 
LOUI.S VID LE LION 

Roi de 1223 à 1226 
• • WJt ! 

LOUIS IX (SAINT LOUIS) 
Roi de 1226 à 1270 

' ··•·•·•···•·• ·•········ ................................ . 
~ W1i : 

ROBERT 
comte de Clermont 

(Tige des Bourbons) . . 

PHU.IPPE ID LE HARDI 
Roi de 1270 à 1285 . 
' .......... . ···-· ............................ . -- . . - . . . ' 

., . .. 
.. 

'• 

"~ : ' 

PHILIPPE IV LE BEL CHARLES DEVALOIS 
Roi de 1285 à 1314 • i 

, .. ............ .............. .. .. ........ 1(.~··········!· · ··11'···· .. ·•·• ·• .. ·•·•· . . . .. .. . 
w ! W!ll ~ 'W!JII ; 
LOUIS X LE BUTIN PIOLIPPE V LE LONG CHARL~S IV LE BEL 

Roi de 1314 à 1316 Roi de 1316 à 1322 Roi de 1322 à 1328 

• 

mort en 1325 

• • 
' f 

• • â • • Y!M • 
0 

w~ 
JEANJn 
Roi en 1316 

PHU..IPPE VI DEVALOIS 

_ ____j 



"ttff 

...-.e.s Va is 
(t 31S- t5S!) 
.'lM 
PHILIPPE VI DEVALOIS 

Roi de 1328 à 1350 

' • 
~ ~ 
JEAN II LE BON 
Roi de 1350 à 1364 

• w ! 
CHARLES V LE SAGE 

Roi tie B64 à 1380 . • 

•• • 

,1 ' • 

, ....................................... , .............................................. . 
~ i • 

CHARLES VI LE FOL LOUIS 1"" 
Roi de 1380 à 1422 duc d'Orléans 

mon en 1407 

' • 
CHARLES VD LE VICTORIEUX • 

Roi de 1422 à 1461 
• . 

w + 
LOUIS XI 

R6i de 1461 à 1483 
' t .. .............. ······-···-.. ····· 

·Wii ~ ; 

CHARLES D'ORLEANS 
mon en 1465 

'tNt 

• •• . 
• 
• 

CHARLES VIII JEANNE, épouse de LOUIS XII 
Roi de 1498 à 1515 Roi de 1483 à 1498 

WJi 

FRANÇOIS 1", époux de 
Roi de 1515 à 1547 

• • wt 
HENRID 

Roi de 1547 à 1559 
• 

/ t 

~. /. '• ·f~. 
• f,1 1 ;fo 

• 
• . 

CLAUDE 
fille de Louis XII 

....................... .. ......... • ·•·•·· ·· •········ ..................... ,. ... ............ . 
Wii! w ~ . ~~ 
FRANÇOIS D CHARLES IX HENRI m 

Roi de 1559 à 1560 Roi de 1560 à 1574 Roi de 1574 à 1589 

La couronne échoit à Henri de Bourbon-Navarre 
(Henri lV), cousin éloigné d'Henri Ill mais descen­
dant par son père (Antoine de Bouroo'n) de Robert 
comte de Clermont et sixième fils de Saint louis et' 
par sa mère (Jeanne d'Albret), des rois de Na~re~ 

..... 
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'··~~. 

"ji 
't(t.( 

HENRI IV 
Roi de 1589 à 1610 

y..lôf. i 
LOUIS XII~ 

Roi de 1610 à 1643 
; 

_, ...... ······· ................ ....................... -··'"··-· ......... ··-·· ................... -····· ... , 
~ : ~ 

LOUIS XIV PHILIPPE ·. 1 .. · Roi de 1643à 1715 . • • 
LOUIS, LE GRAND DAUPHIN 

mon en 1711 

• • 
LOUIS 

duc de Bourgogne 
mon en 1712-

Pli4 
LOUIS XV 

Roide 1715 à 1774 
• .. 
i 

LOUiS 
dauphin, mon en 1765 

/. . ' ...... . . , ... 
__:'__!_..... -!-.-· --~· .:_ 

• • t • 

i • 

. 'tflN 
t·· ........... ··········-····· .......... ,. .......................... •·•·• .. 

LOUIS XVI 
Roi de 1774 à 1793 

t 
~ ! 
LOUIS XVII 

Roi de 1793 à 1795 

LA REVOLUTION ET L'EMPIRE 

-r.·~ 

LOUISXVlll 
comte de Provence, puis 

Roi de 1814 à 1824 

• 
i 
; 
i 
i 

JWI t 
CHARLES X 

comte d ' Anois, puis 
Roi de 1824 à 1830 

CHARLES 
duc de Berry 
mort en 1820 

HENRI 
comte de Chambord 

mort en 1883 

duc d'Orléans 
mon en 1707 

• • t . 
; 
• t . • • • • • ~ • ; 

PHILIPPE D 'ORLEANS 
régent pendant la minorité 
de Louis X V, mon en 1723 

' LOUIS D'ORLEANS 
duc de Chartres, 

mort en 1752 

LOUIS-PHILIPPE D'ORLEANS 
duc de Chartres, 

mort en 1785 
t 

PHILIPPE-EGALITE 
mon en 1793 

• . 
• 
+ . • ~ 

• "jiA1I ! 
LOUIS-PHILIPPE 

Roi des Français 
de 1830 à 1848 

• • ' • • • ; 

• • • • 
T ige des prétendants 

actuels 



Éditorial 

Les inventeurs 
de la France 

On salt relativement 
peu de chose sur les 
premiers Capétiens 
et d'abord sur le fon­
dateur de la dynastie. 
Un homme d'âge 

m(lr pour J'époque, qui régna neuf 
ans. Ses successeurs Immédiats ne 
sont guère plus connus. n faut atten­
dre Louis VI dit le Gros pour qu'une 
certaine personnification succède à 
l'anonymat. 

Et po~nt, avec Hugues Capet, 
.une grande histoire a commencé, 
celle d'une dynastie qui a duré sans 

PAR CLAUDE JANNOUD 

Interruption pendant huit siècles et 
dont on peut dire, selon une formule 
célèbre, qu'elle a tait la France. . 

Continuité unique en Europe : les 
Habsbourg, en Autriche et en Espa­
gne, ont régné moins longtemps. On 
oppose souvent l'instabilité ' politlque 
française à la permane.nœ des Insti­
tutions britanniques, mais il s' agit 
d'un phénomène relativement réœnt. 
Le contraire -a été vrai pendant des 
siècles. L'Angleterre offre une his­
toire tumultueuse où la lutte pour Je 
pouvoir a été Incessante, où les af­
frontements dynastiques se sont suc-

· cédé au temps de Guillaume le 
Conquérant, puis pendant la guerre 
des Deux-Roses, sous les Stuarts, 
entln. 

Quelle dltférenœ avec la France ! 
Jamais les Capétiens n'ont été me­
nacés, sauf à l'époque de la LJgue 
~ul soutenai t les p ré tentions des 
s ~· Les rois ont pu aller en crol-
Î e sans qu'un parent prenne leur 

P ace; plus tard, les Capétiens ont 
~Sisté à l'Interminable épreuve de la 
lé;f~ de Cent Ans et ont gardé leur 

Imité même q uand l a pl us 
ft:de parue du territoire français 

OCcupée par les Anglais. 

~ 

! 
..• 

Un entretien 
avec le comte de Paris 

PlA THIERRY ARDISSON 

1 
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Dossier 

Plusieurs ouvrages sont consacrés à Hugues Capet, qui fut couronné roi en 987 (pages IV et V). 
Mille ans après, Thierry Ardisson a rencontré l'un des derniers Capets. 

• Le comte de Paris • 

« Je cherche à actualiser 
la tradition capétienne » 

Daru so11 ~ssal Lcufs XX 
(hlitloru OrlKut). 17timy ArdU· 
1 011 a mn!z dans l'aaualillf'ùllt 
trlllllllrclllqw. AY« 1~ comu d~ 
Peris, doi!t 1~ livrt L'•rrdr tb6r 
lofwt~,.,. (iditioru Grtmtt} pa· 
:olt mncrtdi, il fait ft point sur 
ID '""/Yan« du ûllu capltitn· 
nu danJ ft mondt d'aujovrd'lnli. 

THIERRY ARDISSON. -
Hugutt Capel auttl "'Il 
• ~ c1t P•ll • ; apm ca 
mlllt '"' d'Hitlolre, l 'aetual 
œlll4t c1t Pute M tenl.fl ptodll 
dt lui ? 

LE COMTE DE PARIS. - Je 
pense surtOIII t l'l'lenir, mais U y 
a en moi Il lorce de la tradi1ion 
MUeMe, que je c;llerc:he à ac­
tualiser. ~lu roi dt France, 
Hugu111 Capet a eu le llair do 
g6nlt d'ISSOdet son fils il'J trône 
de son vivanL Ainsi, il menait fir 
A la r~le carolingienne du pat· 
tage du royauma et rendaH possJ. 
ble 11 constiiUtion de runH6 tr~ 
çebe. 11 ne raut pas, non plus, 
oublier que Hugues a 616 élu en 
raison des lltrvlces qua sa famille 
avaH rendua au pays dana la lutte 
contre les Normande. A l'origine 
de ta trad~lon capétienne, il y a 
celte volont6 de palr et d'unilé. 
·Très vHe, on verra qu'elle n'esl 
pas Mparebie de l'ldl!e de jus­
tice .•• C'est cette lledilion de ser­
vice qui Inspire la famille de 
France et qui explique son d&­
vouemant au pays, quelles que 
tolent tes lnrtitutiont. Mon père 
6taH au Iront en 1914 (Clans la 
Ctolr-Rouge car on lut l'lait in­
terdll d' porter les armes) ; mon 
fils François est mort en Algérie. 
Je n'al, quant A mol, jamais~ 
de chercher res voles Cie la pair, 
de la juslice et cfo l'unllé. 

- 0\Htllet eenrnt let l9lj)On­
tablllt" du deacandenl d'Hu· 
11un dent lt ml116nalrt dt 
Capet 1 

- J'ao lancé il y plusieurs 
années l'ldl!e du IAil~airo. Mais 
je n'en suit pas propriétaire. La 
c61ibrallon de cet anniversaire 
est l'trtalre de l'Etat et de tous 
lesFr~is. 

- Votre dtrnltr ouvrage, 
Monulgnaur, at prhenlt 
comme 1t ..,._mecum dll mo­
n~rt:hlllt cool. On ytroun auesl 
Il l'lftlon cout101 d'une autobio­
graphie d6f6 reltlh dant vot 
• M6molrtt d'tlll tt de 
combat •· IQia, lt plut ·~ na..._ c'nt le premltf ~. Il 
6delre wotre Uvrt, wout y ~n­
"' won fol dltillenne .r voua 
~ : • Ln drolta c1t l'hemma 
ont 616 lnventh par Jhua· 
CMtl • 1 

Le œmle de Parll à Thlerry Ard~n : • J'al toujours voulu êlre, pour mon pays, un recours possible. • 

l 'autre sans cflstlnellon de peau, 
d'origine, de croyance ... Elle im­
plique le respoct des droils de 
l'autre, des droits de l'homme. 
EUe oblige l dlaiDgUOf, è rechBr· 
eher la consensus. elle évite une 
:socl616 façonnée à l'ltna9e d'un 
seul. 

- o- .. cru'll du lameuJ 
COIIIOIIIUI, won tlvrt veut ftec 
quo1qut _,.a,,.. rfconclller le 
lemme Franea. Voue 11mblu 
noir plut de mal dent Il vie, 
nec; votre 6pouu ou volrt 
eln6 ... 

- Point -d'angélisme dans ce 
livre, mols au contraire un regard 
aussi lucide que possible sur les 
violences politiques el sociales, 
et le souci de les dépasser. 
Quant aux difficultés que vous 
évoquez, elles me lon! de ta 
peine. Je n'en dirai pas plus. J'ai 
pris les décisions nécess~ires 
quant A ma succession. La gén&­
rallon rr.onrante m'encourage et 
mon espéreneo ost Intacte. 

- Quel a;e • wotro pttlt· 
till? 

- Jean a vingt-deux ans. 
Dans dix ans, dix ans de travail, il 
sera pr6t pour prendre le relais. 

- Commt Louit XX, votre 
touet dt ,.conclllttlon profite 
dana votro llvro au• phu mo· 
mtn1!l de la ~voluUon. .• 

- Un bloc sanglant, sJ 1 Les 
luttes roliglausea et idéologiques 
sont loujD'Jrs inaxplablas, La mo­
narchie a connu cela avec tes 
guerres de religion ; la Révolulion 
française n'a pas éehapp4 è la 
:ogiq\le do la Terreur - pas plus 
que les révolutions du )()(' siècle. 
Cela dit. Je souharte que la p&­
riode 1789-1793 so" enfin assu· 
mée. au Geu qu'elle alimot~te la 
dMsion entre les França.s : olle 
est un momenl, lnellaçable, de 
notre histoire millénaire. 

- Ph!llppt-Egalll6 YOIII lVIII 
pnlddé l 

- Louis-Philippe raconte 
dans ses Mémoires lo temords de 
son père et l'aveu de :sa faiblesse 
au mornent de voter la mort de 
Louis XVI ••. 

- Ct qui n'a paa emptc:l--' 
Louls·Phlllppa dt rtluur, en 
1830, d'6tre ,.r>t durtnt la ml· 
norll6 du due de Boldteuxl 

- C'est ta duchosse d'Angou· 
lême qui n'a pas voulu ... Pour en 
revenir à Louis XVI, sa plus 
grande erreur a été de Per1ir vers 
l'Est. Le drame, c'es1 Varennes 1 
Il aurait dû partir vers l'Ouest, 
aller retrouver le contact cap41ien 
avec le pays. 

- Voua Nritz pert! tn v.,.. 
dte, VOUI 1 

-Oui. 
- En 1940, pourtanl, vou• 

n'6!1tz pat à Londret ... 

- Mon Londres à mol, c'6tall 
Alger ... Mais, en t 942, los Amclto· 
cains sa sont opposés ir ce que 
je devienne léga!ement te c;llel du 
gOitl&rnement provisoire. 

- Et ., commenoement dn 
ann6n 1$EO, qui e'HI oppoa6 i 
la mlluratlon mon~rdllque tmt· 
sagM par de Glullt 1 

- Ils sont morrs ••• SI de 
Gaulle n'est pas allé Jusqu'au 
bout de sa détermtnalion, c'est 
qu'il a subi des pressions. 
L'hOmme au pouvoir est tellement 
isolé, exilé dans son palais ... La 
monarchie capétitinne bougeoil. 

- Franco a·l·ll eu plut do 
courage pollllque qu'e dft 
Gaulle? 

- Il n'en manquait pas. Son 
refus do laisser passer les trOU· 
pes de Hitler le montre. Contre sa 
famille, contre son parti et les 
éllles franquistes, il a préparé 
Juan Carlos et il ra imposé. D'a•~ 
leurs, 1t1ant de mourir, Franco est 
le dernier !lomme d'Etat auquel 
de Gaune ait rendu visite. Clue se 
sont-Us dit ? ... 

- Outlln wout aembltnt d6-
aonnala •tre lu dlanc:es d'une 
rutaurallon monarchique en 
Frenc:e? 

- J'al toujours voulu · êlre 
pour mon paya un recours po$$1· 
ble. Quanl à la monarchie, elle ne 
saurait être instituée sans quo res 
Français y consentent démocrar~ 
Quement. 

- Vout pensaz que let Frtn­
çalt comprendronl un lo•Jr qu·un 
loueur, mtmo le meilleur, nt 
peut tcre un artJin loyel ? 

situation nouvelle qui n·est pas 
sans rappeler cene du monarque 
Mals re président demeure l'élu 
des uns contre laa autres el doil 
songer • sa rUiection, ce qui 
nui! à son indépend!!Jlœ. 

- Ce renouweu monatdllste, 
vous penalez le voir de YOlrt vl­
vant1 

- A diJt·neuf ans. vous savez, 
on y croit, on veur refaire le 
monde. Ensuite, on prend cons· 
cience de la nécessité d'adapter 
l 't<l6c monarehlque. C'est dilficole. 
Mais je n·ai jamais renoncé à ma 
volonltl de laire évoluer la société 
frMçaise vers l'unité et la paix ci· 
vile. C'est vrai, j'ai mis un terme à 
cene tragique guéguerre qui op­
posait tes monarchistes et les ré­
publicains au nom de visions 
abstra~es de ta politique. La mo­
narchie a connu de lrès mauvais 
moments, mais la Troisième R&­
publique élair lrès éloignée de 
son propra Idéal. Jo le dis terme­
mant : tl faut accepter l'histoire. 
et ChoiSir la voie médiane. 

- Poncez-veut que ta France 
d' eujourd'hul YOUI olhe ta place 
que vous ~lez ? 

- Dans la cœur des Français, 
sùremqnt 1 Il y a aujourd'hui Pe\J 
de r6putsion à mon égard, 

- Voua •let paui dt lt une 
de • L'Action lrtnç.lte • • celle 
do. Globe .... 

- Si vous voulez •.. Je con!l­
tate que l'ensemllte de la pre$$8 
m'accueille votonUers, du Figaro 
A Lib6ratlon •.• 

- Out! nt le bilan C. dn­
quanw ana de v1e pou~ ? 

- J'ai r6introduit l'ldlle mo-

Ill 

- Je vout laisse ra r8$pr)I'IS&­
Illr~é de vos expressions et de 
votre r6sum6. Mais il est vral que 
la loi ehr6tltnne est en moi et 
que Je ne pourrait vivre saliS elle. 
La religion apprend A connsltre 

- Le Jugement sur la Révolu· 
lion a évolué depuis cinquante 
ans. Désormais, Louis XVI est 
crédité du relour à la pratique 
des ~rars G6n6raux, et on sa 
souviertt qu'~ r~nall lorsque fu· 
rent proclamés res droits de 
l'homme •.. Ensuite, te roi a buté 
sur le pr00:6ma rellgteux. 

- Non. J'ai vécu la d61allo 
dans les rangs de ta Légion 
érr::ngère. Oémobilis6, j'al imm&­
diatement demand6 Il mes amis 
de préparer la résistance. Je vou­
lais resrer en France, mals j'Il dO 
patti: p~ur te Maroc car morr 
père est mon à ce moment-li. 

- ce désir d'arbilrege existe 
de plus en plus nettement Chez 
laa Français, et il est vraJ que 
l'élection au sullrage universel 
place le c;llel de I'E!al dans une 

narc;llique dans le d'bat nafionlll. • ~ 
- Pour voua, la Rh-otuUon 

n'ost pas • un bloc ., fiÇon C ... 
mencsau 1 

- Pourquoi de Gaulle n'a·l.fl 
pu 616 wotrt Monk ? 

Propos recueiiJls par t t •'l ' ';!y~ 
Threrry ARDJ~ON. , ;, · J.'~:1 .:... .. . . '-· ···;a<.~· ., ._ .,. •• -., ' ~ 
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Dossier 

Hugues, cet inconnu 

La f1u dcelempl poar l 'an mJUe, la (I"'IDde lcrmJT da d~Je d'JfOJO!S Capet. 

Une mirobolante 
aventure 

dynastique 
LE SANG ROYAL, 
LA FAMillE CAI'tTIEHHE 
ET l 'tf AT, · 
FRANCE, X•XIVt SltCLE, 
par Andrew Lew!t. 
~>rif- dt O.Orgtt Duby. 
lllbloHciUt dit hlatolm, 
GIIIIIM!d, 180 F. ' 

E 
N 1316. Loula X mourut 
ne laiSSint qu'une fine. 
Celte-cl M exclut du 

trOne en vertu dt Ill loi saliQue, 
ad()lll6e pour l'occulon. 06cl· 
sion historique qui sera l I'Otl­
gine da ta guerre de Cent Al\s 
et qui fels8it aussi des Cap6-
tietls une dynastie royale l part 
entière dont to syst•m• suc· 
c:esaoral dilf6rait do oalul des 
euttH lignages do ta heule no-
~~- 0 1 

Les ca~tlena occupare~ 
·lt trOne depuis plut dt trOts 
sledes. Andrew Lewis riJCO!llt 
à sa façon ce parcours ~·ffi. 
die. Cet historien allitrrcarn à 
l'êruditlon époustouflante est 
in0uenc6 par t'anthropologie 
de Claude Lévi-Strauss. Il 
pansa que tes structures de 
parenté permettant de 
comprendre les rapports so­
ciaux. Sa méthode ollro dos 
'clairages originaux et pro· 
bants. Mals comme te souligne 
Georges Duby dans sa pré· 
face, il ne falll pas trop attrl· 
bul!f de régularité l la mécanl· 
que sociale. Elle n'ost 'pos 
Infaillible at heureusament les 
haGards do tous ordres ont 
lew part. 

En ce qui concerne f'odys· 
soe capétienne. Ils sont pa· 
lents. Dans l'ensemble, les pre­
miers Capétiens turent 
d'excellents rois. Leurs rè911es 
turent g6116ralemtnl longs. ce 

qui favorisa lo J)<OCe:ssus de 
stabilisation. Ils eurent peu 
d'enfants, ce qui ~tribua 6 
tlvner fas luttes fratrlcrdes. 

11 fallut ces bons hasards 
pour que les Capétiens ne 
soient pas vraiment contestés 
pendant les trois siècles qui 

tiOCiet son fils ainé l la cou· 
ronno avan t sa mort afin 
d'écarter toute contestation. 
Cette disposition ful abandon­
née avec Philippe Auguste. 
Celui qui allait devenir un dea 
plus grands souverains ~ 
tiens accéda au trOne i l'ige 

PAR CLAUDE JAMNOUD 

Pf~rent IIIUr pleine recon­
naiAance. Hugues Capet ne 
s'empara certes pas de ta cou­
ronne par un coup d'Etat, il fut 
61u, mala ontin Il prenait t.a 
place d'une dynastie çreslf­
gieuM, calle de CllarlemiiOne. 
11 appartenait t la hallle no­
btosso rt>6nane. mais r1tn ne 
l'imposait indlscutabt~ment 
pour la dlgnfté royale. 

0 Un souci 
de légitimation 

Andrew Lewis montra 
comment tes repports. paren· 
taux de ta n0Uio'911e famrlte sou· 
veralne turent longtemps sem­
blables i coux des autres 
hauts lignages et c:omblen 
cetto l'l'enture dynestrque, qui 
devait durer huit siècles sans 
Interrupt ion tragique, eu 
contraire da co qui se passa 
811 Angleterre, débute modes­
tement. Comme dons tes 
utres maisons nobles, le fris 
~né rocuentall l'héritage et l'on 
s·eHorçait de pr~enir le, res­
sentiment des cadet!, SOft en 
leur donnant 811 apanage ~~ 
territoires récemment acqurs, 
soft en les mariant à do riches 
hérltltres. !;elon ta co~lu~. te 
roi prenait la précalllton d as-

de llols ans et periOflne en 
France et l 1'4tr~r ne tanta 
de profiter de l'occulon, 
prwve de l'allennlaaement de · 
ta dynes1>e. 

L'historien arn6rieain narra 
tes patlents efforts des Cep6-
tiena pour faire oublier leur 
uaurpatlon. En un premier 
temps, Ils 6vitmnl de $Inger 
les C.olinglens et 11 gardll­
·rent de prendre leu,. pttnoml. 
1Puis Ils s'effOfcèrent d'61ablir 
disa~tement dos tiens irnagl­
nalres avec la pr6œdenta dy­
nastie. Des g6n6atogistet t'em­
pl~en1 l démontrer que las 
uns ot les autres deacandaltnt 
des Troyens 1 

Cette légitimation prrt un 
caractère monumental avec 
l'édlficetion de la nouveae né­
cropole royale de Saint-Denis 
an 1264. C'était soua le règne 
do Saint Louis, et celui-cl 
contribua. var SOli vertus rell· 
gieuses à.; ronlolfilt,. lo carac· 
tère s&ÇJ~ df\.,lq toncHon 
roysle . . -W!f,'t! · L~wis étudie 
tes •! latlor>; rot,'I.J,.~onsotlda­
ticr s:e la .~'fnll!l:r. ·'Il la nals­
$!nœ>de r·,:,~ nat:. •• tale. Il fal­
lu: l'u.'l8 <11' l'.s.:'•'ll pour que la 
France 01 ·~ Cap4tlens r6sis­
lent à la terrible 6preuve de la 
guerre de Cent Ar.s. 

C. J. 

H UGUES CAPET, l 'homme 
qui a lond6 ot ancr6 

: pour huit siedes la der· 
nl~re dynastie des rois de France 
est un monarque sens visage. 
Curieusament, tu chroniqueurs 
dt l'époque, si prolixes dans 
t'analyse politique do son rè9ne, 
restent muets sur son portrait. 
• LI roi HugufS n ., donc ni 
corps ni vissgll, écrit Georges 
Bordonove en avant-propos du 

du même 4ge que son cousin• 
Hugues, • Ev6n11menr unique 
dVIS l'histoire du royaume. écl~ 
Yves Sassler : M~Jx pouvoirs ~ la 
fols complémentaires et rivaux 
sont pour quelque t11mps aux 
tn~~ins de deux t.mmes qui sont 
sœurs, Gerbarg11, v11uv11 de 
Louis IV et mèr11 dB LothsirB. 
HsdwlgB, VBUVII dU dUC de$ 
Francs et m~re d 'Hugues 
Capet • Mais 011on t" charge 

PAR ANNE MURATORI·PHILIP 

livre qu'il lui consacre dans la 
s6rl'e : • Les Rois qui ont lait la 
France •. Les enluminures, qui if 
reprhantln~ sont postlrleures el 
conventionnelles. Oulnt J. son 
csract•re, /a p6nurle es/ 11 

'"*"'·. Hugues Capet est à t'Image 
de son 6poque : un monarque 
obscur dans un • siècle de fer tt 
de plomb • longtempt consid6r6 
comme la ()4rlode la plus noire 
'da l'histoire de la chr6tien1.6 occi­
dentale. Selon Yvaa Sauter, 

son frùe, l'archov6Que de Colo­
gne de veiller aux intérêts res­
pectifs de ses neveux : jusqu'è sa 
mon en 965, 11 tentera dt mainte­
nir lt 5tatu quo entre ces deux 
cousins, l'un carolingien, t'autre 
robertlen, qui se querelleront 
pour ta possession de la Lor· 
raine. 

0 Le goût 
du secret 

Hugues Capet a 616 pourauivi par Malgrt les USÛrpations r6pé-
la malchance. SI l'on ne sali t6es des comtes de l'Ouest qui 
presque rien dt lui. c'est que rognent quelques terrltolres au 
l'œuvre de Rleher dt Saint-Rémi, Jeune duc robartltn , Hugues 
• 11 seu/11 qui contiftlllf un t*:it Capet sait patienter. Il lftend la· 
e.c111ustif de /'«X>8$SSon du pr&- chance. Pour Georges Border 
millr ~lien lU tr611f, 1 dispMu noYe, tes talentS de Capet ne <* 
dans /es annllls qui ont suivi sa dent an rien a ceux de son p6re : 
mon. LI ~~ B pri$ 11 cl»- • Il l'empottl ll sur Hugues if 
min de I'AI/tmBgnf, problble- Grand P11f 11 lfiiiiMe diJ5 nerfs et· 
mtnl dans les blg~ges dl Gif· le goCt du M:tet. Nul conlidanl 
bert d 'Auri/lee, Ja futur PIPI "' connut jlmais te fond de sa 
SINœtre 11. Clrronlqu«n lit hi1- ptns4• . . Seul l'errchs/Mmtnl 
torlens trançM du Moytn Agi 1t conlfrlu diJ5 f"' trlhit '' lllftl,. 

-de$ Temps· ~'11'0t!f pu de·stiS projets. fi ~dlfiS 
u.plo/tw le r6cif dll Richer, qui l'ombfll, qu1sl tutt/vemlnl, e l 
n 'a re/11/ surl1ce qu'lu sJ•cJ• n'lime Pl' les manifeststiOM llt­
d«nltr, en 1833 •. Ainsi, en ra. pegw-11/ full/es ... • 
semblant les dlvtra 6t...,.,.ntt du Peu avlrlt i70, HUgues Cepet 
puzzle l travera les rldù des 6pou3e Ad61alde, la fille de l'an-
6v6nements historiQues qui ont elen duc Guill aume H t t 
émaillé les neuf enn6tt du règne d'Etoupa, comte dt Poltlera et 
d'Huguet CIP4JI, parvient-on • duc d'AQuitline. Ad61alde est une 
compotet une tlthouttlt du Pl&- desCendant. de Charlemagne et. 
mler monarque capétien. avec elle, le duc du Francs 

Let chonlqueul1 toni peu ba- conforte le lignage de S. famille 
vatds sur la date de nalSSinca du tout en uaurant sa suzerlinet6 
descendant de Robert te Fort. Et sur l'AQuitaine. 
na pr6!6rent ratier dana te vague, Mala il taut lltendre 987 pour 
en 6valuanl ra venue au monde voir pau • pau ce myst'rltux per. 
du tUa aln6 d'Hugu• 1t Granet, .onneoe tlftrmer eon IUior~. Lt 
entre 9l9 et 94t . NW6s lui toni 22 !Ml 897, le roi Louis V meurt 
nh deux garçona, Otton tl dn sultu d'un eccidënt dt 
Eudes·Ht nrl, elnsi que deux en- IUMW\U • Sen6s où u d• 
filles, Bhttlce et Emma. Tout val\ uslster au aynode. Montf 
10111 laus du troisl«nt mariage sur le ll6ne mollis cfun an aup.-
comriCI6 tn 937 pat Hugues le ravant, 1 n'avait pa m6me tu 1t 
Grlnd avec Had'Mgt, IDe du roi tempe d'-.r 11 ~ance. 
Henri l" l'Oiseleur tl aœur dt Oâormalt, ta vOle est p,..que 
t'empereur, roi dt Germanie, Ubnl pour 1t prwmler des (;ap6-
011on 1". !lens. Ulls Il est auftlaammtnt 

Le !*t d'Hugues Capet est nm pour ne pas se poeer en 
Huguts lt Grand, peraonnagt te prétendant. n va talaser parler 
pus puiasant du royaume. Héri- ·.,'l'archeY6Qut AdiiWron : • _ LI 
11er- de ta maison des ~oberlienl •· roy1utl ne s'acquiert ,., PBr 
originaire d'Anjou, ru• et neveu. ' df{)il M'*iitttre 111 on ne doit • 
do rois. Sa r6pu\lt!on est ~1\è ·VI!f j 11 digniU ruy11t que celui 
d'un politique heblle et sans qui s'il/us/re non IIIC!Ietnllflt p1r 11 
scrupule qui, tout en • fal~t tes nobles:st dt son corps, mm en-
rois •. " arglt oplnlltrement le cor.,., 11 sagasse tù SlOtllme, 
cetCie do ses ()0SS8$1Îons. Comte celui que l'honntrJr prol •• que 
do Paris et duc des Francs (dux 111 glnéros/16 totti6e, • Hugues 
lrancorum) grAce l Louit IV, son Cepet n'a plut qu'l recevoir le 
teniloire s'6iend do ta Meuse è la · serment da "' pah. Coopté • 
Loire. Son but : faire entrer par le Senlis, 11 est couronné le 3 juillet 
jeu des llllances le lignage rober- t Noyon. Lt encore h61aa lt 
tien dana le cercla restreint des · chroniqueur Aicher ne li~ re 
tamil les royales. aucun détail sur ta cérémonie. 

En digne héritier, Hugues 
Capet réunira vite toutes tes .D Attaques 
condidons pour devenir le chef 
de le nation franque. Lorsque 
Hugues le Grand meurt brusqua­
mont, emporté par la peste, lo 
16 juin 956 au chAteau do Dour­
dan, U laisse quatre fila dont un 
bAtard. Tous mineurs. Le roi Lo­
thaire qui, lui aussi, a succédé è 
son P're Louis IV est A pau pr6s 

Enlln parvenu l ses lins, 
Hugues Capet doil cependant al· 
fronter les attaques de Chartes 
de Lorraine. l'oncle da louis V 
qui n'aclmtt pas IOf1 éviction elu 
trône. Pour consolider sa pœltion 
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Dossier 

La fragile couro ne 
des premiers Capétiens 

jusque partols dans la France elu 
Midi, de dater tes ac1es d'après 
les ann6es de r~ne. c'est une 
r6v6ronee gratuite autant qu'une 
616ganee de clerc. 

temps. Il est de ces seigneurs qui 
encouragent, surtout après 1050, 

,les grands cfétrlchements qui 
élargi$68tlt le sol C<Jltivable. l'et­
sor des économies urbaines on­
gendre un mouvement d'61nanc~ 
patlon · de' bourgeoisies 

épouse AMe do Kiev. Ne soy0t1s 
pas dupes, cependant. do quel· 
ques • coups • sans suite : Phi· 
l1ppe 1"' (d6cédé en 1 108) est Ill•· 
riblemont absent de l'entreprise 
communo de la chrétienté qu'est 
le croisade. et lo vrai mattro de la 
routo de Paris A Orléans, ce n'est 

pas lui, c'est le sire de MOtltlhéry. 
Mais, pour fragile qu'elle soi~ tes 
premiers Capétiens laisseront 
uoo chose intacte, dont Louis VI 
e1 ses successeurs tireront le 
parti que l'on sait : la couronne 
do France. 

v 

Malgré te sacre, et malgré le 
titre, lo roi est un prince territorial 
entre dix : Il a la position que lui 
valent ses alliances du moment. 
Son ennoml le plus redoutable 
n'est pas un autre souverain : 
c'est un jour Blois et Champa. 
gne. un autre (our Normandie, ou 
cet Arjou d'ou partira la fortune 
du Plantagenêt Dans ce jau des 
coalttlons changeantes qui met­
tent en etfeM~Stence ta France 
f6odale jusqu'au temps du jaune 
Saint louis, le Cepétien n'est 
qu'un des lc1ours. Au miaux, Il 
est 1t maitre de son propre camp. 

naissantes, et le Capétien s'en J F 
fa~ d'autant plus l'allié qu'il ex· r--~-----------------·-----1 plose chez ses vassaux. Il tire 

PAR JEAN FA VIER, 
dt rfNtflwl. 

L 'IMAGERIE traditionnelle 
nt nous dit pu grand· 
~ da premietl Ctp&­

tiens, ti ce n'est l'excommun~ 
lion du roi Robert eu terme d'un 
Imbroglio mllrlmonlal, et l'ln· 
croyable marl1ge de Henri l" 
IY8C une pri~ NS38 qui Il>' 
pon1 dans Il llmÎIIe ee nom ~ 
z1ntin : Philippe. Pour Il reste, ta 
rMmolre na!lonllt 1 IUrtout •• 
tenu la petit- de cettt royaul6 
usouple entre ta construction 
politiqut des temps carolingiens 
tt ces • Grtndl Cap6tlens • qui, 
de Philippe Augusto l PhiUppe le 
Bel, ttront la France. 

0 Un prince 
entre dix 

Et lt est vrai quo ces ~es -
du x• 1u milltu du Xli' qui voient 
tes rapports sociaux t'organiser 
$MS la royaut6, en ce "f'(ème 
contractuel de tolldarilh qui 
s'appelle ta f6odallt6. restent 
ceux oü nul ne contme vraiment 
ta cour0t1ne parce que cell.-d ne 
g6ne vraiment peraonnt~. Le res. 
PICt tnVIB le souverain cona& 
cr6 pat l'onctJcn liturgique n'ln­
ttrdit pa de battnl la campagne 
COtltra Il roi. Et si I'Otl c0t1Unue, 

En voulant marquer les 
6\apes dt la • formation de la 
France •• l'hl$1oire s'est toujours 
attach6e à t'élargissement d'un 
domaine royal qui n'atteint la 
Manche qu'au temps de Philippe 
AugUSie et ne dépasse que tort 
peu la Loire moyeMe. On e trop 
oubll6 que la croissance du do­
maine çapétlen va do pair avec le 
renforcement des autres princi­
pauth : Bretagne, Bourgogne, 
Aquitaine, Flandre. En même 
temps que grandit le seigneu~ ~ 
pétlln, grandissent ceux qu1 mt­
nant l'autorité du roi _capétien. 

A plusieurs reprises; celuk:l 
petait r6\IS$1r ce qui sera au X1r 
la vic1olre d6Hnitive de la cou· 
ronne sur les princes : Il unit à 
aon domaine tette ou telle de ces 
principautés déjè constituées. 
Mai t t'esprit t6odal Interdit de 
perp6tuer ees croissances : tes 
partagas successoraux ne ces­
sent de .ramener fe domaine du 
Cap6tien à ce qut tolèrent ses 
vassaux. C'est ainsi quo ta Bout· 
gogne pesse aux mains de prin-

'IS c~iens qui n ·en seront pas 
moins, pour ta roi, des rivaux ou 
des parteflalres avec lesq\lels il 
faudra compter. 

Et poutant, te Capétien a sa 
~ dene les dynamismes de SOtl 

même parti dG$ torees unitaires 
qui s'expriment i travers la ré­
forme grégorienne et l'émergence 
des formos de vie spirituelle 
qu'organiaent tes nouveaux mo­
naÇhismes, <le la Chartreuse à Cl· 
teaux. 

0 L'hérédité, 
loi fondamentale 

Quant à ss cour0t1ne, il la lait 
ce qu·e~ sera. En associant de 
SOtl vivant son hérit~r è la cou­
toMe, chaque C.p6tien - jus­
qu'à la fin du Xli' sièclt - COtl .. 
IN~ cette coh6rence du choix et 
de l'héfédité qui fera figure de loi 
fondamentale. S1ns6tant dans Il 
jeu des alliances, plaçant ses fi­
dèles dnns ses èvêch6a, mettant 
au pas l'un aprh t'autre lea 
barOtlS turtlulents qui l'emp6cho­
r0tlt longtemll' d'aller en toute 
sOreté de Paris l Or16ans, ach.­
tant et prenant das tenes, chu­
iant tes dOl$ et les héritages, Il 
assoit sur une lorte princTpauté 
cette couronne par nature étran­
gère au monde 16odal. 

Leur ctomaine est peut·être 
étroit, mais l'Influence des pr&­
mien Cap6tlena ne se cantonne 
pas entro Somme et Loire. Pour· 
suivant l'oction de son grand· 
Otlcle te roi Eudes (décédé en 
898) et de son grand-pêre Robert 
l" (décédé en 1 923), Hugues 
capet, roi de 987 4 996, entend 
déjl assumer les lnt6r6ts 
communs du royaume. Son fils 
'Robet1 Il (déc6d6 en t031) Inter· 
viem en Flandre et en Bourgo­
gne, traite en égal t'empereur 
germanique. Henri 1• (d6céd6 en 
1060), manœuvre en Lorraine et 

H u gues, cèt ~nconnu 
et IIS3Urer ta paix du royaume, 
Hugues CIPII d6dde Adlllb6r0t1 
de Relm• de couronner l son 
tour son fils Robett., ig6 de seite 
a/\s. Par ee gate, Il ne falt que 
suivre la pratique en vigueur • 
Byzance et dons ta Gennanie o._ 
Ionienne, mais Il d6voile aussi 
son grand dessein : fonder une 
dynastie. 
• Le règne d'Hugues l" va 
durer neuf ans pendant lesquels 
il ne brillera pas par ses qualités 
de guerrier. L'intalllgenco, la pa. 
tience, l'habileté, ta prudence et 
la piété sont de bien meilleures 
armes. O'alllours, sa concep«on 
altière de la tonc11on royale dicte 
sa conduite dans toutes tes clr· 
cons1al)ces de son r6gne. Sans 
cruauté, ni maJiaisanco, Il a hor· 
reur de la trel\lson ... mals ne 1&­
alne jamais sur les moyens d'as­
souvir une juste vindicte. Tr~s 
croyant, il s'est employ6 ê ressar· 
rer les liens entre l'Eglise et ta 
royauté. Le moine Helgaud da 
Fleury raconte à 11011 sujet qu'en-

trant dans l'abballale de Saint· 
Denis pour taon1 ses dévotions. il 
y trouva deux amants enlacés. 
Sans s'ottusquer, le roi se 
contenta d'Oter son manteau de 
fouiNtO précieuse pour en cou-

. vrir los p6chevrs ... 
Sa vie, Hugues Capet l'a pas­

sée i elier de palais en domai­
nes. do chateaux en seigneuries, 
toujours accompagné de sa c:~ur. 
• C'dtalt, f18t toree, une royauté 
ltin6rants, Slins vr~le capitale •. 
écrit Georges Bordonove. Et c'est 
au cours d'un de ces voyages 
qu'li trouve l a mort. Durant 
l'été 996, Hugues se rend au mo­
nas16re de Souvigny pour se re­
cueillir sur la tombe de saint 
Mayeul qui avait été son ami. Il 
en ravienl r~onlorté. Mais. dès 
l'automne, ta maladie te cloue au 
lit . Quand Il meurt, Aicher se 
contente de quelques Ognes dans 
ses chretliques : • Hugu/IS, qui 
avait lo corps tout couvert de 
puslu/65, s'tltelgn/1 dans son ch~ 
tiJilu dos Juifs. • Point final. Sa 

dépouille mor1elle va rejoindre ~ 
Saint·Oenls celle de son p&ro 
Hugues te Gr.:Jid. Avec lui ptand 
fin l'épopée des Robartians. 
Grtce à l~i, la dynastie cap6· 
tieMe vient de naître. 

.l. M.•P. 

e PJu.sitvn tnnTDf~S •itnnrnt 
de paraltrt sur /~ sujtl : 

- Hugues Capet. dt Gto'8u 
Bordonf1'1t, cclltetion • Lo rois qui 
ont fait la Frall(t •, Pygmo· 
/iontGirord Wat<ltt, 8J F. 

- Hugue1 Capel, oaiuaoce 
d'uue dyoucie, d'Yv~s Sa11ltr, 
Fayard. 98 F. 

- Le Sang royal, d'Andr .. , 
L~wil, lraduit dr l'angloiJ par 
honnit Carlirr, prljact dt Gto'8u 
Duby, • BibliotMqu~ d~s h/1101· 
res •. Gallimard. 160 F. 

- Les Origines de la FrlUicc, 
de Oovis ~ Hugues Capel, d'Ed· 
wo;d Jwnu, colltctlon du Htsphl· 
dn, Editioru Emsnrt, 88 F. iiif!u· 
sion Dùtiqut d partir dt ftvritr. 

e A f.(Jialrrt m 1111Jf1, Hu&ues 
'Capel. ~ Edmor.d Pognott. Stock. 
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[ BONNES FEUILLES : Mille ans depuis Hugues Capet 

L'unité au cœur de· notre histoire . 
Cme année 1987 est celle du mi/linaire de la 

France. C'est en 987, en effet, que le duc de France 
Hugues, surnomml Capet parce que son titre 
d'abbllul donnait le droit de porter la chape, fut 
liu roL En faisant couronner de son vivant son fils 
Robert le Pieux, il fonda la dynastie qui devait 
rlgner srJT la Francefendant huit sile/es et lui don­
~r. pour l'essentle , ses frontilres actuelles. Le 

comte de Paris, lointain descendant du premier 
Capitien, s'apprête à publier, aux iditions Grasset, 
sous le tftre L'avenir dure longtemps, une sirie de 
rlflexions, nourries de souvenirs personnels, sur la 
France d'hier, d'aujourd'hui et de demain. Nous 
publions ci-dessous, en bonnes feuilles, des pas­
sages relatifs à l'unité de la nation et au bilan de la 
monarchie. - A. F. 

ear Henri, comte de Paris 
La question de l'unit~ est au 

cœur de notre histoire. Non 
comme une ~vidence paisiblement 
affirmée, non comme un dUi 
lanc~ à la face ·du monde et qui se 
Prolongerait dans de permanentes 
agressions: c'est une passion com­
plexe et parfois contradictoire, 
douloureuse et belle, un conflit 
intime jamais résolu tant nous 
craignons de perdre une part de 
nous-memes. 

Nous voulons l'unité, et nous 
l'avons maintenue tout en redou­
tant qu'elle n'aboutisse à une 
fusion destructrice de notre diver­
sité. Double mouvement de désir 
et de refus, qui nous fait avancer 
dana un équiübre fragile, au bord 

de l'abime, toujours pr~s de suc- · 
comber à l'appel du vi~e. au ver­
tige du néant. La liberté ou la 
mort n'est pas le cri d'une seule 
r~volution. Dans le sursaut uni­
taire comme dans la guerre civile, 

' c'est toujours la liberté qui est en 
jeu. Plutôt la mort que l'invasion 
~trang~re, dit notre patriotisme. 
Plutôt la mort de la nation que 
J'abdication de nos libertés, de nos 
droits, de nos pouvoirs, de nos 
idées, répond le particularisme 
quand il se voit ou se croit 
menacé. Alors la guerre civile 
cesse d'etre «le plus grand des 
maux,. pour devenir la planche 
provisoire d'un salut égorst_e. 

Dire que la question de l'unité 
est au cœur de notre histoi:-e signi-

fie qu'elle la marque tout enti~re, 
dans ses époques et ses institu­
tions successives. L'apologie narve 
de l'ancienne monarchie doit Stre 
sur ce point récusée. Si la R~volu­
tion française crée de nouvelles 
formes de division, si la R~publi­
que parlementaire ~ les rend plus 
difficiles à surmonter, il n'est pas 
vrai que la rupture politique de 
1792 provoque J'« invention ,. 
d'une guerre civile que la monar­
chie n'aurait connue que par acci­
dent. L'histoire de la France pr6-
r6volutionnaire n'est pas un conte 
édifiant, et la monarchie ne res­
semblait en rien aux bergeries 
mises à )a mode par Marie­
Antoinette. 

(Ure la suite page 4.) 

LIVRES 
C'est la faute 
à Louis XIV 
Le comte de Pails 
aime tellement 
la République 
qu'il voudrait 
lu/ donner un roi. 

t 'a1·enir · · ···diiië· 
longtemps. 11 La fonnu-­
le~ para1t-il, est du géné- : 
r,tl de Gaulle, et ce n'est · 
pas un hasard si elle serf. 

· de titre au dernier livre d'Hen-. 
ri d'Orléans, comte de Paris et 
prétendant au_ trône de Frdn­
ce, pour ·cette année où l'on . 
célèbre le millénaire de la dy· 
nastie capétienne, dont il est 
l'héritier en passanr de brdn-
che en bmnche . -
Hugues Capet, en 987; avait 
été élu. Son lointain rejeton 
considére que la Constitution 
d.e 1958, pat l'électio~ du pré­
stdent au suffrage ·umversel, a 
pennis la renaissance du pacte 
fondamental entre le pouvoir 
e_t le peuple. Le pa~te en ques­
tton etant, comme Il l'explique 
fort bien, la base du sentiment 
national et celle, en fait, de 
toute l'histoire de Frdnce et 
s'il a été .romp~ •. ce n'~t pas 
J>!lr la RevolutiOn, ma1s plus 
tot, par Louis XIV lui-même 
lequel avait commis l'erreur d~ 
s'être·« enfermé dans un micro­
cosme 11. Depuis trente ans · 
donc, la trddilion monarchi: 
que inspirée à nouveau «les 
institutions et le projet de la 

. nation». Le ·comte de Paris 
n'est pas de ceux qui déplorent 
la nuit du 4 août. 11 est même 
«favorable à l'éradication régu­
li~re des privilèges indus 11• S'il 
~ méli~ de « l'impasse moder­
mste », d est en(lemi de « l'im­
posture passéirte » dont un 

, co~rant.royaliste se fait encore 
..--_,....G.,.,...r:\-=-..,.~-~-....,.,·A'T=""E""'f:-v.-.., aujourd hui le chantre En 
. · ~ . "\:!~~V!:' I ·;·. t.} fa!t. il aime tellement la Répu- . '·D-E"'PI KRJS·_. bltque qu'il voudrait lui don-

... 
Q) 
·:;: 
c 
"' . ._ 

en .... 

r\. ' n_e~ un roi. Pour« accomplir c-e 
1 qut est largement esquissé». Et 
P~r~ .que la transmission hé­
rédttatre du pouvoir est <<la 
moins mauvaise solution 11• La 
chose.ne va pas sans quelques 
pr?blemes helas, y compris au . 
~tn de la grdnde famille capé • 
tienne, puisque Je prétendant 
n'a pas hésité à écarter de sa 

, I~Avènir"dute~ 
~·.\longtemps~~· , 

1 propre succession son tiJsaîné 
coupable d'avoir choisi « 1; 
divertirsement 11. F B. 

1 Comte de Paris. L'avenir d~re 
,,. ' longtemps. Grasset. 260 pages 

! 89F. . 
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1987. Les Capétiens ont 1.000 ans. Le dernier. d'entre eux, Henri, comte 
de Paris va en avoir 80. Mais le chef de la Maison de France reste alerte. 
En perpétuel mouvement, il bondit quand il va ouvrir à ses visiteurs et porte 
avec ~l~gance un pull à col roulé d'un bleu - de France rndemment -
assorti à ses yeux. 

$ou visasc Cl1 lui·dm.e UD 
poillt d ' intcm>ption. D'oil lw 
viennent ca pommettes Wllantes 
ct cc rqard adsé? Certes, pu de 
Louis XVI ou de Lol1is XVIII. D 
o•a rleD d'UD Bou.rboo. «Peut· 
eue mon c616 Valou "• dit·ll en 
.;ouunt en conndeoœ que ses 
ao=tm, CCliX du moinJ qu.l sc 
sucddtrcot sur le trOne de 
France. fun:nt d'un !WII 11186 
qw bomnen.it bien des ~ri· 
c:iclu des r~CCS pura. De ......,. 
t.àe sussl, il se sent phu pfOCbe 
des Valois ct ce n'est pu toot .à 
fait buarcl que ses deux ro!' 

s'appellent Sa.int·Louù 
et Louis Xl, «l'ua paur sa 
ric;eur. son bonn~ et sa 
capxit6 à avoir p0n6 la salntct6 
au pouvoir. l'autre pour sa 
tQacU6, sa voforu6 et sa fer· 
J:lCtt •• • 

Aujourd'hui, au s.cir de sa VIe, 
le comte de Paris a tenu a 
rtsu.mc:r dnquanle ms de combat 
dam un ouvrqe à panim clic 
Orasaet, c L'avenir dure loaa· 
um:re • : • c. a ..... .le l'li ..... 
,..... .. IIIIIWealre .... ~ 
D permet d'aprlm,.. ma pc1Uéc 
sur la vie poUtlque fnnçaise 
....., à un c!t:ml-olkle d'observe· 
don. J'al chm:ht à mettre "'! 
évidence les tvtnemenll qut 
permettent &WI FrançaiJ de se 
rtuair phu que de sc diviser. 

- Parce que vous trouvez 
qu'Ils se rtunWcnt tant que œ!. 
en cc rooment ? · . 

- Il y a un phtnom~ne 
OUOC&II. Ua Y!tll &IIYISae 
~ ... (indispensable il y a 
tmiiA: ans) lldad ••J...,.'Ind 
'I!IC CDbll«aat ... pftslclttt! de 
...-. et •• co•-• c1e 
m.~te. Ça ne rend P2S fedlc la 
lkbe de l'un et de l'autre, mais 
c'.:st uoe innov&llon qw pla!t aux 
Fnm;ail•. 

li faut de 
nouveaux relais 

• Cela oe eemblc pu, pour 
auumt, mmif les Français dans 
l'ordre quotidien des cboses, on 
vieat de s'en apercevoir cette 
semaiDe avec la sm-a da ..mee 
pllblk ... 

- C'est le arand drame de la 
dœocr&lle française : la ~­
~ et la .... ae toOI pllls 
........ 180cienlti de .. 'rie 
iaao_.~ae et todale ok la 
nlkla. u .... rtelNrobc doit fln 
ftii'Cprlee poor retroa•cr ciel 
.... -. ftlobla d -
~ ..... le dloyca d 
l'Ens, La dmocratie françal.., a 
toujours ~t rcp~tte par une 
tllte qui a &ouvcm~ sans tenir 
compc.e des bcsoi<U des dtoyens. 
EU.e l'est orl',anistc en partis qui 
ont uust6 les cournntS de pcnstc 
des citoyens, d'oll un dtp~W&se 
cotre les apparcib et les besoins 
des Français. Les Ractions de la 
baie se produisent jusques et y 
eollll'Til conne les syndicats. 
Chaque prob!bne a une majorité 
diffhclte dans la naûoo, qui ne 
p:we pu ft•rœtnent par le clivqe 
des majoritts ()3tlemenuùm. » 

Le prtlcndant au trOne de 
Frucc l ' in..,.ompt un lllltant 
pour ouvnr fa pone à un visiteur. 
Sen ·modeste bureau est tapi A 
l'intbieur des loatux d'une so­
c:UU qui n'a rien A voir a11ec lW. 
D eu empli de Uvres anciens et dt 

Lecomte 
de Paris, 
Capétien de 
gauche ... 
p1IVIIIa de famllle, si wu est 
que Louis XIV fasse encore 
partlc cie la f IDIIIIt. .. 

A soo re: our, il eo:ecpte cie se 
prfter • un jeu de p~nc:poaa plus 
rapide: 

c Etca-vous naimcol dtmo-
cnte? 

-OUI. 
- De droilt ou de pucbc? 
- s..tiiiiiM· de ....... JÜo 

so• plot61 .............. Mala 
- ëctrlllt, al de ..,. .. al de 

padoe. lAI ·---~· et dU_ ....... 
- Dea bommca ruoembla:lt· 

ib alan okvaotqc vos suffre­
les ? Minmand, Cblrec. Barre ? 

- J'Il prù pour babltude de 
ne pu patter cles bommes eaud· 
iemeot <D.IIIH d101 la vic 
poUtlque. Cda qsravc la que­
reliCJ. lAI Frupla _...,.. 
_, boaoeoap trop ... dai. 

- Vous pouvez, en rtnJIChc, 
YO\lS aprüner sur le atnéral de 
OauUe... ~ 

- J'Il pour lui une admira· 
t1oo et 110 rcspor:t consldbltblcs, 
uoc profonde affection. Ç 'est un 
de ca homt~~U rares qw traver• 
letll la vie de la nAtion co 
mtt6orc. 

- VOUI 6dco-.. ~ • 
l'esaàoc elu poovoir? 
-A-cltodoeolels,clll.,_ 

............... C' ... ~ rea -•·oa de'rittlt lotit de IIIIW 
1t ~·u.,.,.,.. n raut 
eu pauvoir des bommes de 
c:aracl~. de voloot6, d'lntelll· 
senœ. Je IOI&baltoJ ljouter la 
qualltb de c:a:ur, jllmlls cda 
doit m'aniver. 

- Vous dites • li jamNa. •• "· 
Vow n'avez pu l'ftlonc6 7 

- SI j'avais tt6 un bollll1!e de 
rlisoo et de ~ à dlx·h~ 
ans, je n'eunls rien entrqlriJ: 
Dire qac J'llraadHM, ce Nntlt 
IIID!t io - tAcS! ......... de­
pcdtt-U!•es tt - prt- c1c 
50 'l'• de .a Yild\ti, m'ca~ 
de- car1eu. Je ne me sau 
pu enaoO!é dans ma atotnWon. 
L'un des prcmkn actes do""' vic 
publique, en 1927. cc rut d'.nc;r 
visiter les corons, ce qui n'iuit 
pu pcttDh, pula les teu<lis 
d'luy-lcs-Moullneaux. De co . 
moment due ma prise de 
oo!Udmce. D mc semble qu'à 
ptlde, oa '"' pllls proelle de 
l'boat ... qa'à ...,..'-(peut~ 
est-cc calcult. hypocrite, mais je 
ne le crois pu). FAo ..........-. 

- Roi de 
nitre? 

Fraoœ t ,. •na- lam doclrl8es, à pae:lle, -

- 0111. D 1t f•t oa lotd -
, ..,..... 1!165. Pua qae, poal' 
.. """"""" d ,..., ,.,..., u 
lltllona,...-~0 
..... Jooqa.llt ... ..,... .. 
pooldoa de cot* IIIMpo""-• ...._ ...... n~s. . 

La confidence 
de De Gaulle 

c A·t·il vra1mœt pensé • vous 
pour lui ~ 7 De nombreux 
observau:urs sont tt~ scepti· 

qu~Ïi y a ptmt. C 'est pour .cela 
qu•u a adoptè le sufrrace Wll.VCI'· 
sel en 1962. il m'a dit : « Ea 
1!165, ce ocra i •otn tOilt. Je ae -·dknd ,.. - JB1IDdal. • Mils un on avant 1'6chtan<:e 
présidentidlc, il me dit : • Je 
crois bien que je vaiJ mfme 
rep~ter. Tout le monde me 
dit que je JICrai le seul à pouvoir 
continue. • 

~-~te de Porb parie si 
souvent de sn petliWllfantS, 
c'<Sl qu'U 1 redr6 toute conn~ 
à son fils lllat qui devrait 
noJ'II1alanCnt lui sua:Mct dans sa 
pntentlon t un ""ne pour le 
moment dcssiM en poiJlûllts. li 
le elit en t..mes crus : • U n'a pu 
mon~ uoe actlvft6 d&ordlnte 
dans sa jeun eue et n'a pu 
cher\:h6 t vraimeot compreudre 
la france d'ujourd'hui. Mals .le . 
lai reproeb t sarto•l d ' a•olr 
llhadoaet re fttiUH _..., dDq 
m fanb dool dca& badl<a!*, ct 
de •'fm ....tu ~ dYile­
lllt1lt. 0 t'at llhqullfl6. Je 
reporte mes es~ca wr la 
a~n~ratlon aulv•ntc: Jean 
(21 JUU) ct Eud:s (19 ans), les lib 
du comte de Clesmont, p»doo 
deMoniWI .. . • 

_ Pourquoi vou.s être repris 1 
En barnnt la route du ttOne ~ 
votre lint. vous lui •= a.IW> 
chana~ son titre ? 

REFL 

&.e -· ~ 1. u-- ... ~ _.... -- ,.,...,. . ..·~ ...,,.. .. ~ ,.........,._ .......... _ .. ... -.,_,....,___. 
- Oui. J'en el le pouvoir. proche des pr6Jx:a<patlom du - Oui, mala coatrain:ID<Dt 1 

C'est alnl:l que son n·faDDIC est pouvoir: IICtUel 7 ce qu'on elit, a voix n'a pU td 
devalue la duchesse de Montpca· - Bren snr. ~•b il y a dttcnninmte. Dans les Mbnoitet 
sier. Seullo chef de la Maison de meni~r" ct maatbc. On ne de t..oW..·PbJUppc que J'al (ali 
Pruce pe~~l donner des tl!ra• Je com~~· pu un rqlosctJt. Il tdltcr, le futur roi exprime cùjl 
pourrai~ 1a d!ccmct A d eutres. faudra11 tnvltrr clw:wi i dlaJo- lOD profond ~ d'auWil qut 
mais cc Knlt absurde. Je uc le auer avu: l'Eut, et r6:îpruquo- sen pà'c. lui avait 'promis de "" 
fais que pour mes enfanu. Mon mont. pu voter: ~ n pleurait dit·ll dt 
premier petlt-f!b, f raoçeil, trb - Quel syn~~ politique re- lui. C'est av«: Ddnc ci cbqJÏD 
etw:haot. est Mlldk:a~. C'eal la c:'ellle au)ourd hw vorn: ~db~ qoe )'al vu la (Jtiblessc de JliOII 
~ pou laqsdJe j'al rtpotÙ i!On 1 , pà'c, • 
.,. eoaiiDrc sar Jeu. D f•t - A'!'C"D n ~ PArfait. Mals Le tomte de Paris me pAriert 
qa'B ,_ da itada, 111c moa Churc~JU ~ rmou, le motn1 encot"e lonllllcment de ~ 
lhre et 114 - de - poKt da meuvw, c est encore la dbno- MIUoonuts et de soo tpouse. 
qaesllou. Je le vo~ au mo~ cratle. qu:~ RC<vait 1 Louveâettnes et 
deux rob par moll. On lu Commémorer qu il continue • voir souYCnt. de 
enxmble la preste. Je lui co J~-~ qui lui a ~ 
explique le ehanlnemcnt Ha"ct... la révolution • •••• !'."~bell,« l)'mpathique" poor 

,. ...,ç rauon du nùlitnalrc del 
- Mais ~est une ~oo ok • Pn!f~-vous un l)'stène ~. de fa CO<Dt.,.., de 

prince, comme celle de vos l la britannique T 'Je~ monardlle Plllll dont u. vit dbortnaiJ sëpart 
aolllua 1 conAitutiouncllc ? ct • qui lnspue pariou quelques 

- Pas lorct:neat. La .u- '!fllcles de Ptcue qui te nu:nenl 
cnt.le a'a6ofte eaouJ blca avoc la en énlo!, ~ ses enfanta qu'U est 
mnudllo q•'•- • np.bllqae. l'ffi l J:Uaoir • tout moment 1 
La France a ~ so~ prt cam Chantilly, comme naauèfe le roi, 
avec la patience des Captdem. « • condhlon qu'Ils ne me fusent 

- Abltolumcnt. Je lw fau lire 
i'hllloiR, prq,arcr les ~· n 
est actudlemeDt en philo, à la 
Sorbonne. Ensuite, il faudra 
qu'il appmme le droit, puls 
1'6conomlt, qu'U Jtit un mtllt":• 
1\u'U s•i.1:qre pu .son tra\'atl 
dans la vie du pays. Moi , je n'ai 
'PM eu de mttler patœ que je ne 
vivais p.'ll en Fnwœ ... " 

J' IIi 6coutt. son&cur, le chef ck 
la Maison de France. Quelques 
&là:les puuianr entre nou) dans 
ee petit bure:r\1... Il a ensuite 
balzyè d'ua revers ok main """" 
qui contestent sa fèPûmitt au 
rr6ne, mals m'a Aflirm~ ne pos 
noir lu 1• crb orrat.tee livre de 
11licny Ardl>son, " Lol1is xx •. 
c U ot VCDU mc voir. Je hu al 411 
.... .le lt .,....... pov • • ,.,_ 
tloauln d'~ ~· Il 
m'en veut i>UCC qu' il sou!Wte­
ralt qi:': jo tOis contre le stnockle ,..,w:.."' t.C: r6vellloru pu les 
YÏetll d!zno!lf lui li-je :tponclu. 
N'oubUona lW le vtnocidc des 
cltmiem, puis des procestents, 
des juifs. Ne llOIIS IOUVCCODS q~ 
des rndlle1ln m<:~lllCIJIJ pour n0<11 

unif ct nous prèp:>rer Au.< nouveh 
les technologies. Dans moi!". de 
vi1111-ànq ans, . la fourm11U~e 
chinobc fournJta, comme la 
jeponnaisc, des produil~ en tout 
aenre. Or) S(ra ; lors 1 Europe? 
Aura·t-on le lohir de diseuter 
encore d'ho.-iresôe tra~? 

- Vous vou' sentez donc 

- Vow ne SClllbiez dooc pu P» la leçon .. . " 
fa•orables 1 un chan~t de Et )'<!voqucnl avec lw un uvre 
Corutitutl<ln pour noire pays? rctrouvt danl ma bibUotMque 

- Je ne perle paa d'lille S~ d'Henri, comte d• Paru, ;i 
R.r.sta~~n~ùon dliiU le sens de • tout Juste cinquante ans et 
1815. U faudra que les FI"'IDÇais s'intilulc: w Le I'Tolitarilll • · 
délil*reot. Mon inlerlocuteur s·~ 

- Vous sente: un frémi- avec quelque MJvm aux ou· 
ment mon:ll'<hi&tc cn ce moment vrien. en plein From popu.lairc : 
dans le P3YS ? " Le drame social actud vient de 

- ~t. ce que le travail, consldtrê 
- 1'lous ~ l)o).utllllt l comme une chose, est tou6 par· le 

deUJJ ""' d• biœMenalre de lA cnpltal. Demain, 10111 denA etre 
Rl!volutlon fr.ançalcc. Vous vo us ranis i sa pl- par le toi ... 
y r.uoclerez 7 Lorsque cette pan<1e t.lche sera 

- Tout dtpodra de a: qu'on ~pile, lorsque les travJtil· 
en fere. li = semble q u'on la feun euront tt6 mis A meme de 
reaarde a u)011nl'hul ••-..: d'au· discuter librement avec f<S chefs 
tres )'l:llll qu 'il Y n lolunte liN tl'cntreprbc, lotaqu'ils auront 
(• Ça in. ça ira 1 Que le 0&'11 C<lCIIpris b vak!ur des Ubcttts et 
.:oule ! A bu les nobles ! >) Il ne celle de la rcsponsabilitt. alol'l -
fkUI pas dire qu'avant lo Révolu- ct aJou sculemctu - on pourr• 
tien, tout étllit imparfait et, dire q u'U n'y a plus de problbne 
depui1, tout parfau. Ou le SOCial. Ee r...,. da co.......,._ 
contraire. SI l'oa COCIIJI>f..,_ • e!u•aaf . ~ cctto lpo~Dt. ea 
Vcnallla les drolll de l'be,_ d6Domot.le Ubéfalo, et d .. Euts 
dfdcUI p.ar l.ollb XVI, J'lraJ. SI totalllalm, - doate rcWD., 1 
c'est poet ~rer Robeopiare et la JDOaardllo, la Fraac<'. ~ 
la ~ JIUI(u&a. .le m':ù»- aoa•na 1 l ' o .. at·aanl• da 
tJ.-..dral. c oDJit, offrtra lie apecUdt d'uee 

- On a souvent reproch6 à o~loa h•doslnoalb.. entre lo..., 
vos an<ttm d'Avoir e\LH!~es ses 1111. » 
du mns sur les m=i<U. Philippe Cinquante ans ont passé. Le 
Eplitè li bien VQtè ·la rr:on du rm aussi. Quand le roi n'est Jl"S 
rot... là .. . 



Hugues Trousset a bien voulu nous laisser Ore un essai sur la légitimité dYnastique dont D 
est l'auteur et dont les qualités juridiques et littéraires . n.ous semblent évidentes. Nous 
pubUons cl-dessous un extrait de son introduction. Et noUs espérons convaincre· notre ami · 
de pubDer prochainement ce ,travail - qui pourrait s'intituler «Jean IV» - afin qu'il soit 
répondu comme n convient à la campagne de presse pour -un prétendu «Louis XX » (en la 

. personne du jeune fUs du duc de Cadix) que Thierry Ardlsson a réussi à mettre en avant en 
se fondant sur les travaux d'un certains nombres d'historiens et de juristes royaDstes que 
l'obsession d~s questions généalogiques a politiquement aveuglés et juridiquement 

égarés. 
F.A. · 

LES BOURBONS ORLEANS 

ou 

LA LEGITIMITE 

. DYNASTIQUE 

Le comte de Paris est Issu de la postérité du frère padet de Louis XIV, Philippe de France, 
duc d'OrléanS. Le duc de Cadix a pour aieul, un petit-fils de Louis XIV, Philippe. duc d'Anjou. Ce 
dernier a renonoé pour lui et les siens au trône de France, Je 5 novembre 1712 et est. devenu 
Philippe V, roi d'Espagne. 

Après la mort de Louis XVI, régnèrent successivement ses frères Louis XVm et Charles X. 
La .révolution de 1830 ob6gea Charles X à abdiquer en faveur de son petit-fils le dUc de · 
Bordeaux, futur comte de Chambord, qui aurait dû être le roi de France Henri V. Cousin de 
Chartes X, le duc d'Orléans, premier prince du sang et rJeutenant génér~l du royaume devait 
nétmmolns monter sur le trône- lllérltier désigné par Charles X n'avait qu'une dizaine d'alinéas. 
La proclamation de Louis-PhtT!ppe comme «roi des Français» le 7 aoOt 1830, ne se situait pas 
dans le droit fil de la légitimité capétienne, elle fut fortement contestée et l'on parlà de rusurpa-
tion orélaniste. · 

Après la mort de Louis-Philippe en 1860,1e comte de Chambord tut reconnu à bon droit par 
la majeure partie de l'opinion comme le seul prétendant au trône. Sans deseèndance, U se 

'<j11 
1. 
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rapprocha cependant de son co'usin, petit-fils de Louis-Philippe, le comte de Paris. On connaît le 
mot célèbre: «Les princes d'Orléans sont mes fils ». Ce fut la fusion de 1873. Le comte de 
Chambord trépassa le 24 août 1883. 

Après son décès, quelques monarchistes isolés, détestant souvent cordialement les Orléans, 
entendirent rappeler l'existence d'une branche aînée des Capétiens qui se trouvait pour eux 
incarnée par les descendants espagnols de Philippe V. Ainsi, s'affirmait un clivage e~Jtre ceux 
que l'on a appelés d'une manière polémique les «blancs d'Espagne» et les «orléanistes». Les 
uns et les autres se considéraient comme les vrais légitimistes. Pour la commodité du débat, on 
conservera r appellation «blanc d'Espagne » tombée dans le langage public depuis les années 
1884- 1885. 

Sans doute, par le passé, d'autres prétentions ont été formulées dans le cadre du mystère 
qui entoure les circonstances de la mort du fils de Louis XVI: Louis XVII pour les royalistes. Plus 
de quarante faux dauphins, dont le plus célèbre fut l'horloger. prussien Naundorff, entendirent 
faire valoir leurs droits dynastiques. La controverse sur l'hypothétique descendance du dauphin 
n'est pas forcément close puisqu'il est impossible de faire la preuve de la mort de l'enfant royal 
dans son cachot de la Tour du Temple. . 

En tout état de cause, les multiples et infinies interrogations sur cette descendance sont pour 
le moins relativisées par une règle dynastique qui n~est contestée par personne. Et cette règle 
dynastique énonce que le sang de France ne se presume pas. Poser la question de la légitimité 
dynastique, c'est aussi poser celle de la légitimité du pouvoir. Au moment de la célébration du 
Millénaire capétien, on comprend d'autant plus lïntérêt suscité par ces réflexions. Et après tout, 
les Français penchés sur l'étude de leur histoire savent aussi, qu'en Europe, la monarchie, de · 
l'Espagne à la Suède, est le régime le plus répandu. 

Pour l'étude qui nous intéresse, il convient de souligner que pour l'essentiel, l'argumentation 
des tenants de ta descendance de Philippe V touche à ~on appartenance à la branche aînée 
des Bourbons, la Maison d'Orléans n'en constituant que la seconde. En outre, l'on veut arguer 
de ta nulfité des renonciations à la Couronne de France par Philippe V dont, au demeurant, la 
postérité n'aurait pas perdu la qualité originelle de Français. 

Dans une première partie, seront analysées les lois fondamentales de succession à ta 
Couronne de France et la question de renonciations d'Utrecht. Dans une seconde partie, ron 
examinera plus particulièrement ta sanction qui était apportée par le vice de pérégrinité à 
l'expatriation du Français sous l'Ancien Régime. Le point de savoir si un prince de la Maison de 
France se trouvait, comme un simple particulier, étant absolument déterminant, l'on insistera sur 
une notion jusqu'alors singulièrement restée dans.rombre. A savoir, la notion de souveraineté 
royale qui assurait le fondement du vice de pérégrinité. La démonstration s'attachera à expli­
quer qu'un prince de la Maison de France pouvait effectivement perdre ses droits dynastiques à 
raison non pas tellement de son expatriation que de lïmpossibilité dans laquelle il se plaçait de 
se soumettre à la souverainté royale dont il dépendait comme chacun. 

Dès lors, notre conclusion soulignera le bien-fondé de la légimité de la Maison d'Orléans 
devenue seule Maison de France depuis 1883. 

LA SEMAIN'E DE 
JEAN-MICHEL. RO.YER 

Le « Parisien libéré», 17 janvier 

·JEUDI 15 
Je rends visite au comte de Paris à Chantilly 

(on lira cela la semaine prochaine dans • lè 
Parisien •). 

Largement septuagénaire, l'hér itier de nos 
anciens rois pourrait avoir l 'existence la plus 
douillette. Il consacre la plus grande partie de son 
temps à une fondation oit vivent des personnes 
llg~-es dont beaucoup sont grabataires Comme 
~lrt Martln. ll dément La Rochefoucauld · Il ne se 

s g~e pas au malheur des autres. Bel exemple 
que 1 on peut suivre sans avoir pour autant d~ 
sang royal... 
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HÉRITIER 
D'HUGUES 
CAPET 

Henri d'Orléans. comte de 
Parts. esL le lointain hérlller 
d'Hugues Capet. Les c qua­
rante rois qui. en mille ans. 
ont ratt la France • ont 
d'abord été des Capétiens' 
directs. puis des collaté­
raux : les _Valois. puis les 
Bourb ons (à partir 
d'Henri IV). Notre dernier roi 
·Louis-Philippe. renversé par 
la révolution· de 1848. était 
un Bourbon-Orléans : Il des­
cendait de Philippe d'Or­
léans. rrère de Louis XIV. 

D'âpres querelles ont 
longtemps opposé les c or­
léanistes • aux c légiti­
mistes • partisans des Bour­
bons de la branche alnée. 
Celle-cl s·r,c;t éteinte che7. 
nous en 1883 à la mort du 
comte de ' Chambord. petn.­
Ois de Charles X. 

DE GAULLE 
VOULAIT EN 
FAIRE SON 
SUCCESSEUR ... 

Le comte de Parts a long­
temps vécu au Maroc espa­
gnol. en Espagne cL au Por­
tugal. Il est revenu en France 
en 1950. lors de l'abrll{latlon 
de la lot d'exil des chers des 
ancie nnes ma isons ré­
gnantes. Le généra l de 
Gaulle sembla. un moment. 
en 1964-1965. vouloir raro­
rtser son élection à la prési­
dence de la République (voir 
les déclaration de Son Al­
tesse. ct-contrel. 

J .. -- -
A la fondallon1condé de Chan­
lilly (180 pen$ionnalres lgés, 
dont /a moitié de grabataires), 
le comte de Paris c61ole sou­
vent la mlsére morale. A-t-11 
parfois envie de partir au loin 
pour se changer /es Idées ? 
" Non, répond-li, j'ai trop roulé 

. ma bosse jadis, Je resle ici, ma 
vie y a un sens : servir les 
autres. " 

(Photo E. PAGNOUD.) 

Jeudi 22 janvier 1987 
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LE COMTE DE PARIS 
. A 

PRET A 
COHABITER AVEC 
ROCARD . ET FABIUS 

(Voir en page 5 l'interview recueillie 
par Jean-Michel ROYER.) 

(Ph . .. le ·Parisien .. Emmanuel PAGNOUD. 
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Le·« Parisien libéré», 22 janvier 

1.94e anniversaire de la mort de Louis XVI 

E COMTE DE ··PARIS • • 

((J'ACCEPTE NOTRE HISTOIRE 
, 

EVOLUTIONS COMP ISES )) 

21 janvier 1793: Louis XVI est guillotiné sur ce qui est aujourd'hui la place de la Concorde. En 
ce jour anniversaire, notre collaborateur Jean-Michel Royer a rencontré à Chantilly le comte de 
Paris qui publie cette semaine« L'avenir dure longtemps» (Grasset). 

" Le Parisien " : le titre de 
votre livre est tourné vera le 
futur. Mals être monarchiste 
c'est vouloir le retour au 
passé? ... 

S.A.R. : Je ne suis pas de 
ceux qui avancent vers l'avenir 
à reculons cherchant à restau, 
rer un Ancien Régime de carica­
ture. J'accepte notre histoire 
telle qu'elle est, révolutions 
comprises. Il n'y a pas de t radi­
tion vivante sans révolutions. 
Mals quel est le régime de la 
Grande-Bretagne. <fe l'Espagne. 
de la Belgique, des Pays-Bas. du 
Danemark, de la Suède, de la. 
Norvège ? Ils sont monarchi­
ques et on y pratique la d~m()­
craue. une démocratie parfois 
fort avancée. Oui a rétabli les 
libertés en ~spagne? L.c rot 
Juan Carlos. dont le Premier 
ministre est socialiste et. qui 
s'en accommode fort bien. 

L.P. :SI vous éllez notre roi, 
vous cohabiteriez sans pro­
blème avec un Michel Rocard 
ou un Laurent Fabius ? 

S.A.R. : Pourquoi pas. à 
rondltion qu'lis n'agissent pas 
t~n doctrinaires ct qu'ils ne s'at­
tachent qu·à st~rvlr la Francr.! 
.\lais une trunsiLiun scrult né­
rr.ssalrt: entr<: la K<'!puhliquc à 
laquelle nuus surmum; habltuM 
t•t le retour à la monarchie. 
Cette translllon pourrait ~tre 
l'élet:tlon à la présidence de la 
République. Cette élection au 
suffrage universel fait que le 
régime s·orlente vers une struc­
ture monarchique. C'est le gé­
néral de Gaulle qui l'a Innovée 
<~t Installée. Il souhaitait pour 
moi cette nouvelle sacrallsullon 
pur le suffrage u nlversel. Il 
voulait qu'en 1965 je sols élu 
[lrésh.lent de la République. 
·•près quoi Il me laissait le soin 
•le m'arranger avec les i''rançais 
;10ur faire le resu:. <:ummc Hu­
:.:ues Capet l'avait fait. Mals Il y 
a malheureusement renoncé ... 

Le comte de Paris avec notre collaborateur Jean-Michel Royer. Soixante-dix-huit ans après être 
ne au Nouvion-en-Thiérache, le comte de Paris demeure encore non loin de là à V/neuil-Sa/nt-Fir­
min. « Quelle est votre vie ? , Réponse : .. Oh ! la plus simple possible : la famille, /es /Ivres, le_s 
oiseaux ... et, à pied ou à chev ut, de l ongues promenades dans ta fortH de Chantilly, dans ce terrolf 
de l 'Ile-de-France où sont mes racines profondes ... , · ' 

L.P.: A quoi bon rétablir la 
royauté puisqu'elle l 'est déjà 
de fait? Depuis de Gaulle, 
nous vivons ce que Maurice 
Ouverger a appelé la monar­
chie républicaine. Et l 'élection 
de François Mitterrand, que 
certains surnomment " le roy 
François "• a encore conforté 
le système. 

S.A.R.: Voulu par de Gaulle. 
le passage à la monarchie répu­
blicaine a été un progri's 
énorme : Il ne raut surtout rien 
changer à nos institutions. Muls 
Il manque à notre système cette 
pérennittl qu ·assurerait le r<:­
tour au principe héréditaire. 
sans laquelle Il n'est pas de 
desseins à long terme . 

L.P. : Vous avez eu des rap­
ports d'admiration et de ro•­
pect réciproques avec le gé­
néral de Gaulle. Avez-vous les 
mêmes avec François Mitter­
rand? 

S.A.R. : .Je rne suis toujours 
Interdit de porter un jugement 
public sur ceux qui exerçaient le 
pouvoir. J'ai eu de nombreux 
entretiens jadis ou naguère 
avec ractuel président de la 
République. J·al de r esume et 
du respect pour lui. ·11 r~mplit 
si>n contrat avec beauroup de 
dignité et de fermeté. Il E'St 
entré den::; le rôle 1fun mo­
narque cunstitutionncl à l'nn-
~lalsr.. · 

(Photo E. PAGNOUD.) 

L.P. : Le 3 Juillet, on célé­
brera le mllllême anniversaire 
de l 'élecllon et du couronne­
ment de votre aieul Hugues 
Capet le 3 julllel987. Au fond, 
Monseigneur, ce sera en 
quelque sorte votre milllême 
at"~nlversaire 1 

S.A.R. : vous me rajeunis­
sez ! C'est en tout cas l'anniver­
saire d'un grund mo~e!1t de 
notre histoire : celui ou les Ca­
p!\tlens ont commencé à forger 
l'unité nallonalc. L'unité natio­
nale : quoi de plus n~cessalre. 
cncort! et toujours ? 

Propos recueillis 
par Jean-Michel ROYER 
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Un entretien avec le comte de Paris 

Les ~le ans de Monsieu.r Capet 
D y a mille ans uacte­

mmt, tD 937, UD ttrta!D 
Hagutt Capel tl.lll élu, 
pais uc:ri, roi de frutt. 
EIIIR lOD I Ytlemtlll tt la 
V• République s'étale l'bis­
loire d'uae oalloa qlll, tout 
m x Yolllaat aœ et l.adivl· 
sible, reste mtllllplt tl po. 
lymorpbe. Le comte de 
Paris, dmùtr ~jttoa de la 
IJ&eôc a~pétieaue, c&bre l 
sa maDlà't le mlllfulre dt 
U famille t a !Mlblla.al ID· 
jounl'bul, ll jaaYier, au 
livre a a titre ré\>ila teor, 
L'arta ir dun lootltmps 
(Grwtt). 

ÛUJI qai avaltot dtjl lu 
sa Ltltrt ux Fraaçals 
(fayardl De IIUDDI IUtre 
lllrpris d'arteadre œhll qlll 
aan,Jt pa régoer .aoas le 
aom d'Bea.ri VI saluer la 
cestioo de fraoçols MJtter· 
raad, faire l'flOI!t des lm· 
migrés tt des maDiftll.ltlons 
ttadiaates OD mllqaer RYt• 

remeut lu eJCh de la 
droite ... 

Lt tl Jtamr », tomme n 
R quallne lul-mfme, rht 
d 'DK IIIODvclùe COIISÙIU• 
tioaaelle où le roi atnlt 
l'arbitre saplime, lolo des 
ftodaUtés et dea aristocn· 
t ies... « Mooseigatur », 
tomme oo se doit de l'appt· 
ltr, 1 bita YOUID ripoadrt à 
au. questioos. 

« J'ai toujoun rejeté c:c11e 
forme de prttc:adallt puisque 
préteadte, pour moi. a une 
Dotion de d.roit que je n'ai 
iamals mise clans mou action. 
J 'ai voulu S<1Vit moo pays 
lvtnt toute chose. Et mou 
tra\'iil a ~é de dtsarer l'id« 
mODitchiste des Jbcttos dans 
laQudlc on l'avait enferml:e ou 
dit s'ésait Lois= entamer afi~ 
de la Ï'IJ1lener dans le soua 
national rrançais. Nous nous 
btunons • un mytht, • une 
îma,me qui ont ttê enstiJnb 
ptndant des Jtnmlions et qw 
ont até le ro~ profond eot.rt 
la mooardtie et les françaa. 
Les liaison> et les poolS pour 
passer au-dessus de ct1 événc­
m<nt sont difficiles • al:er · 

L'Action fraoç.ois<: l'avait 
détinitivernrot enrenn« dans le 
ahetto d'une droite extrêmine. 
Ça nt pouvait pas déboucher, 
parce que c~ttail cacorc u~e 
frtttion de 1a France de drone 
contre une fraction de. puclle. 
C'est ct qul s'est passe eude­
ment avec le Jénira1 de Gaulle à 
la veille du renouvdJcment de 
son mandat. 

•lM• ,.,.,.,_ .uHAII• • 
Je pari< du ballouage de 

196S. Ce ballonage l'a fait 
descendre d'un piédestal et il est 
devenu l'homme d'un parti 
alors que toute sa penoee. tout• 
son action antérieure, tout ce 
qu'il vouLUt f:ùte pour Ir pa~ 
ne sc situait ni • droite ni A 
aaucht. Il avait une· positio.n 
médiane qui lui permtlllll 
parfaitement d'êlre an ttbitre. 
Il est desœndu ce jour·IJ dans 
l'arint. 

la difficulté. c'est que. au· 
iourd'hui, j'ai beau êlre dans 
tette position médiane, per· 
sonne nr m'«oute parce que les 
mecanismes du partis, les 
lllf II:IJÛ5mes de la vie politiqu• 
~se condu.isent à la bi­

Dcluisation coûte que coûte. Ils 
ne.P<Uvcnt vivre et existtr qu'rn 
~a mftnt dt cttte division. 
"'1lltrrand essaie de lrlllUctn· 

n~ 
Le -'-de,_..._-~ ...... ....,. w..,_.,--'tm. • Bmil nw 
..,.,. • Il"-Il,..~ de céiibw ce ~~~~Haire 4'---.. ~ 
Wt; ' !1 det.t- •• dtiole a (/'l>tlri>ÔI4o~ 

der les choses et de doanl:! un< 
coloration nouvdle b c:c1 arbl· 
111te mais il est contesté parct 
qu'au dêpan a est l'homm< 
d'un• majorité oppos« i celle 
quJ ts1 AUjOUrd'hui QU 80U\'tf· 
oemmt. 

• l'AIX liT •OUIUIIIH! • 
1.& siuwion est très cltliQtt. 

J'adatirt avec qud ~ille 
ftll parct que c'est dans une 
inttntion de paix et d'équilibrr 
qu'il cherche • le laue, mais le 
r~lw n'est pas probant en· 
oorc. •Toul en ~ont ts.u dt 

contrfs r~ueounent. Et après 
qu'il eut quitté le J)àUYoir dans 
des conditiODS dtama1iqucs -
car quand U est monté au 
perchoir, il pouvait parfaite­
ment dissoudre I'M!emblle, l• 
rrnvoyer, il avait l'opinion 
publique pour lul ; par respect 
pour les uutitutions, il ne l'a 
pas fait : il est desundu Cl U est 
parti. la confusion Will armée 
après lui. Mais ü a eu un mérite, 
c'est qu'il a réOkhl tt il n'a pas 
hésité • se sacrii~er pour sauver 
tet~ démocntie • la<judlt il 
était anaché. 

aois awsi avoir pu apporter • 
Ill Frante la pouibilhé de 
dlébrcr œ atiUêoaire d'uoe 
maaiirt totalement indêpen· 
dante de tout onurant monar· 
chine. Le atiUênaire, c'est l'oc· 
casioo pour les Français d: 
rtfléchir JW leur uuité d'aUirt· 
fois et de onmprendrc que ccue 
wût6 peut revenir aoo pas par 
la mooarc:hic aws par leur 
seule \'Oiontl de connaltre leur 
bhtoire, de la vivrt tt d'~re des 
Français * pan rntitre, pas le. 
adtptes de doctrines ou de 
couranu de pcns~ qui les 
oonduisent à la division ... l'aJ'I)ttl'eil, U est l'homme qui Alors je l'ai vu • ct mo-

d~ruit ct mêc:anisme des p111is mcnt·l1 plus souvent. Uo jour • lA -AT/li 
quo ont pris et aa:aparé l'en- J" lui clil: • Mw po11111uoi FJtAIIÇA/111 111 
semble des voix des Français b'avez-vous paJ fair crfle ré- ,.,AnQIIE MAL. 
pour les orienter tn deux cou· fon;>~· route5 les réf'!rm~ ? " Les choses ont <banat proch· 
ranu qui 1<1 opposdlt ~- " 1 01 1001. tenté. m •H! ré· • a•eusrment, notamment A 
tudlmJent... poodu, tniU1. clan! ct Pli'! 1! Y • l '«ffclle d< la présidtnœ de la 

La nature de mes r<lations Ull' re!/e VISCOSité. •dm!IJistfll- Rlpubüque, du &ouvemement 
avec Pitrrt Mmdés france ét~t tfvr: qu on ne petit mo fvrr ... " er mfme des panis qw essaient 
ac:dlente. Une rou lU pouvou. de IOUI faite pour prendre 1< 
il a fait le pari dt resoudre UJf CBITAIII I'AilCOUJI$ pouvoir d'antan mais qui n'w· 
l'affaire vietnamienae. Et puis Vous me demandez 3i mill• riveront plus à le prrndre. Il y 
il a eu le courage de voulOir :IDS c'esl diffiCile A porter 1 aura des ruptures tt le pbéno­
raire de ttnndes réf onnes qu'on Pour moi non, puuque j'ai mène nouveau. c'est la uè'<e 
auendait déj& à c:clt< tpoque·là. quand même ~isê Il!' ccttai~ dQ ~udiants qui refusent tota· 
Dans mon bullet in je l'al p:tTcours. Je crots avoir onntn- lemcrll de se !~uer rmbrigadcr 

à bué d'une part • redooner à pohuquem:nt et la base socWe 
beauonup soutenu,:. soutenu . l'idée monarcluque uoe ccr1aine qu• bouse sans aucune 3Uto· 
rond. et il m'en a<"< tecc>DIWS· d 1 vi · .... Je risation tt m d"'-it des décisions 
sant. Nous nou.s sommes ren· place ans a e nauou .. e. ' " 

des syndicats. Çm prouve qur Ill 
démocratie française se prati· 
qur mal ... 

la sueceuion héréditaire, 
c'est diflicile l onnc:evoir. Nous 
nous trquvons devant un pro­
blème qui a été mal ioterprtté. 
Les fraaçais sêa!tent potiti· 
quernent et nationaiernent un 
·oombre de privilqes iofllliment 
plus onn.sidtnbles que ceux que 
la mooazclùe avait fait !Wtre. 
Beaucoup plus. C'cll assez 
iojuste. Je aois qu'ih sont 
conue le droit d'altlesse poret 
qu'ih ootle soOt d: l'éplitl. 

Nlalunoins, ils ont un attrait 
pour les mooarchies et ih 
savtat trés bieo, sans en..,.;. 
1re tous les dlu.ih, que 1• 
fODCIÏOMetnenl normal pa$IC 
par le droit d'altlesse. 

• rAI aAiliHl TOIIfr 
•Au.ntn• 

U y a un tout petit Rubi<on à 
passer. EJ ct petit Rubionn, on 
ne pourn Ir passer que clans un 
moment d'angoi.ut, qll3lld la 
tW.ioa cherchera ct qu'die a 
trouvt en de Oaulle: l 'arbitre, 
l'homm• propre, probe, celui 
qui n'est pu compromis tt, 
êvidemmeot. dans la recben:be 
cl: ct pc:r10DD&It, j'inc:aroe une 
position qui est assez nouvelle, 
qui est cdle de D'avoir appar· 
l.tllU ni l • la dtoitt ni l la 
puche, et d'avoir ps~ toute 
maübe!U ... 

Je o'ai pas rtVU lt ~ dt 
Gaulle entre soo cUpatt de 
I'EIJII:e a sa mort. U m'a\'iit 
krit: ft Vous 1riu rAison, 
restez vo~ "· Une llès 
bdle ltttre. U est a:nain que 
avec de Gaulle, nous aurions pa 
mettre beauonup de choses au 
point entre lui et moi ... 

• Il. lf"f A 
"""MIUW AUCCMI' 
CltA/IN2 ftAU. 

Je sais qu'il laur que' je 
priparc rout, iotuitivement, que 

-je prépare tout comme li ... Je 
sais qu'app&Ja~UDC~~t il y a peu 
de cbances. Enfin je sais lntuiti· 
vement que! mes pctits-cnfants, 
i qui j'upüque tout c:cla. vont 
ttptœdre le mbDe chemin, l• 
même Jlii'COW1 que moi. 
L'idée n>onarcblque est asso­

ciée désormais l l'wûtê et au 
consentemœt. U a'y a plus de 
rancune. il n'y a plus de baine, 
il n'y a plus d'avcrsioo conunr 
autrefois. C'est quaod même 
"" prosrès cotllidbable que les 
èvtnerncr>LI oot favorists, sut· 
tout depuis que le gtum.l de 
GAUlle a a6ê c:clleCOIISlitution 
et qu'il a OUVUIIe chcmia d'UD 
m0lllt1jue m&nt ttpublicain. » 

l'roi* m:wd!UI,., 
PHILIPPE DELARoaŒ 

tf /,.P. IO.'rfMMMUNATECUI 

O...to tk Por/4 • L ·,..mr dutt 
lœlt=P'•· Ed. c:n.:... 111/) p .. 
I'JF. 

-~.:tll:l 
Le roi 

est mort ••• 
La I'Dllltor co1ll"llt qa'aa 

libelle pWciaaal la flear de 
ln, et IDS c1o1m tapda:f 
ur ur du prcnu de 
Hollcclr ~dans œ 
ltlltr d'lafaatir laoseose, 
&il cllsttfb~ SODS le IIW>• 
1t11 dans q1dqHs 6t:boppa 
paris:lcua. La mime n>· 
... , cllsaJI que ce lak 
ac:u4dcra, lOtit jak boa 
pocr le fqot, iult dpf par 
ea ~e lmpos~tar qal 
~1 ftre le "'""" de 
l'1ril. D a'r ITlll mus pu 
- eu proddt .. ll étaat 
lriqa .. u c1f..,. joan- de 
qool Arpmtdre. .. 

Or I!Otll llODS apjllis, ID 

tmae d'llliC rllQD!tt des plus 
aûletlsa, la dtose la p!OD 
,._tt, la plu l'etiYtr• 
r:uu, la plm Cllltslutt, ls 
plos donloumlse d la plas 

' r4•oltaDlt q11'U DODS Ill 
juuls fU cloui d'tolm­
dre : IIBu, llO!s lob b6u, 
c'ftalt bleD lo clftmldapt & 
B .... Çapd, I'Wdürr de" 
... -de 1IOCre *olrc. le 
tWpoèblrt de u t de aotlta 
-.Jcla, le IJIIbole ck la 
....._.la'*-· q2l 
iult I'UUV de ca a:q<s 
~. D a da .. bita 
falla '"' lift, Moudprv. 
f.l llcou .. ac:oOII. 

Car 110111 IYOIII cWconert, 
Moudprlu, qH •ou .,... 
bila llm ... itraaat ~ 
faetlna de .. qce daas YOin 
jcaca oa •ou appdalt le 
o pn.croqe». 

Noc:s .,..,., n 111111 qw 
._ fâda pattld!'a' lvlfs, 
Ara.bcs, Noln, llaUccJ. Po-

Joab, 1«., dD ·~· ù l'tuœ• a .-e •où 
~ - p~mc.n rois. 
laaêdalea, - nau rda _....,__ .... ..._ 
•t.d&HûCIC'IIIrvtkt. 
l'fU d J.t ,.,..,. ti'IIM 
dJ«tbrn t'IIMII ,mocpllo. 
detlflpM6~ •• 

O. cau a dit pu aiiiCim 
.- •oas, l'llâtlirr de Salut 
lAods, Çllld powzfCIIIkv de 
~Mcftuu, .Anllts d lll!fs, 

- ·- atlldde:l da. .,. mu-otr a-lev ..tra-
mR Wtullle . * IIOiaèa 
~ -m.. plu 
......... ~ûraft. 

tm de la IJUCOI'M d clt la 
·~- qa'l cas. bita Irai!*. de la atWdnlo de 
a.u,... 
N- n oa tpp11s-., 

M ............ q~~e -llsla 
de - a1ICis- ptrler de 
la ~etdela~ 
llr, riKtYaat •os aeoles 
ptualet abulllct .. Pftplt d 
aa ~rcWCariat... No• ..,.,m 
la ~aale•nt qu al lo ..,...,_a 
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Le roi est 
mort ••• 
lflll• ,. , ...... Jfl 

umb.ll Ptlsla Dl Cbtrles 
M&anu ae troa•ola:l crtct 
t •oo rn• ct qa'e11 rnuck 
•ou compmda les élau du 
Ftollt popllllrt-· 

No.. u oas dtcoa .. rl 

..na qat ·-· q• -croyloas bad clcpùl too-
joars pat les IDBodla si 
pms clt • ftSdJ loo frml, 
Cdfoln• ct·~ 
tf Frupb IO<Jj411rs " • •ODI 
•ou flattln clt a qac la 
Mafft~~Wtt 11 l' 111ttrattlo­
•w. Cft dlGIJ sHJtJnx 
prompU l ordlcr la - clt 
la poPillaa da fuboup, 
••n.km itl ~ ftl 
ltDÇib ». Noa noa ~ 
Rf mDi 'olrt OYre: <'ftail 
pla q11t - a'aa pœoloa 
sapporUt. 

Vou ••cz. adlu-lt Moa­
ldpcUr, coaslllls • • bicl> 
.Ualoe IICilou. IJbrt à •ou 
de dtsesptRr Salnt·Nico· 
Ju-da.Cbudoalltt, le bo­
caet •cadm ct qtldq ... 
autres baiJ lieu de la 
tndllloa 1~. Pwo 
d(:Cift q1lt •otn brtlla tOid 
œ qee ftolmtt les lltN:Ies da 
tr6Dt el da dnpou blue : 
<'at ... lballe - affaire 
ctn •otn d •os u:ls. 

Mals nu-•oaa peaN, 
Momclgacor, i aoa t aiRS 
qal uoa ttt 8nés da111 le 
calte clt 1119, clt la IUpobll­
qao ct c1es soldats c1t l'•• n t 
Aoa.•otn Cil dld Llaqlaé 
•• lllllall dol ~ dilurol 

· - allia - ploaae .. ooa -• l'lml&e d' .. 
~ q-'-d clt plldlt 
tl ~· ~oi.aloallllre t 
A•ea·•oa• coaprlo qu 
aooo, qm uou soallert 
uec le dlnallor clt La liam, 
qal uou ttt mnruls pat .. 

dalla de Cala d qW .. -
de IOid ... pa pftftn l'obnl 
i Cllut4Cte Co<*J. - • 
...,no. ,.... - mat 
la, -""' les ....... caO­
..., -.bdoa à r4pN 
clt - uottrat ... _._ 
6o.-.éla~ ... 
at la~.,... •a• _,..._......-n 
qaon-~1111111 
la R.holadol, le dnpeu 
ld<oloR, d -- Dl _,. 
\'OD clt dlapeu nMI&' f 

Han t, ... ,.... 
•leauat à l' lutaut des _.. __ d"" 
coa!ortaata. Fort jatraal 
IMipM .... - propos. ... 
jt ... Jttloa ...-c~~~~tes 
- i leu tfte J- llalpl 
d aaiRS DimJ Ardiact 
oat n lnt la baaalht 
I'JetMie.IJ* qat ·- .... 
IIIIM chlr pou faire 1116-
pace u clac d' At,laa, le 
oceJ d •bttabk - clt .. 
ltaltlmllt tradllloaatlle. 
Alal les· dlol:s. ~­..... ._,__tatia, 
~ ._ onlre ..... 
nt. Le roi at .on. "" le 
roi! 
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Politique-fiction : 

Brève chronique 
·par Bertrand Renou'rin 

11 man 1993, 19 Mtlm, 
palais de I'EIYJie. 

Le cbcf de l'Etal a quiut son 
fauteuil ct marche vers la 
fenetre. Il aime lês jardillS" !es 
,arca cr vimt SOUYdlt rén.....u, 
mains dans les poches, en 
rqwdan1 les arbres. Oommaa• 
qu'Il n'y ait pu, dans les all!a, 

pout l'appeler Mooscicneur ou 
Momieut, ce qui revient au 
meme. 

Le roi. TOIIriWit le dllS • la· 
f~ooe, l'homme q'J'On dâlJDC. 
aiAsl parcourt soa bureau du 
roprd et, levant les y..u, 
l'errete $\11 les c1tux muses aux 
seins oua qui cntouroat la 
~- EUes ont d~ .eue 

Alldttt caadldal i I'Bcdloa prisldeatldle de 1974, 
llcr1nad ReaoDYID est IDCIDbn! da CoiutlJ koDOaUqllt et 
IOdai. Puùi&Deat. Il ~ Ro,.USU, le joanal de Il 
NOII"fdlt Adloa . royaliste. Aatrcfob bsp~ Nontllc 
Acdoa fruçalse. lon de Il sdssioD c pubiSie ,. qll 
affecta Il olciUe Rataantloa oatlocalt a1 tm, le 
mOG"ft!Milt de RœoaYID s'est - rapidellleât «Wpa' de 
Il pope awurassiciiJie. Uae mtsloo et 1111t oDYemart qll 
l'a!Mceal i -tnlir la cuclklatllft de Fruçois Mlttcnud 
et 1011 Klloa, a1 partlcaller daal le coateste Issu da 
6edloDdal6man. 

Aatear d'aa-' p1n1l'aa dcnllcr, la Rlptbllqllt •• roi 
donûat, dia Bldldte-IJnitatDrc, Bcrtrllld RaloaYill 1 
I'UIIIllldt d'aaJJ- le prittat ImmH!at. u Matltl Ill 1 
dlmAIW de faire n boa41 dAIIs l'at'ftlir '-tl1a et 
d'IJuclaer .. joar le joar la m polltlqw - fob Il 
cWraocnde frupdle • coVCitlllft • · 

CollllDCOI Il CoaCitlrtloe de la V•Rtpllbliq1lc pm-die 
• rtftlcf COIIIpatlble PCC Ill rol qll, N q,o-1 Il 
foacdoe pftstdaatldle, • adop~ ea aaëme tmpa les 
tnldlllo• rtp.bllcllDa, t. M~ le dripaa trico­
lore, le 14-Jalllet, la lliclli, ccc. 7 Comme elus lliiC bude 
dallnle, llalonla f\ooqac la f\ooladoa &ctoralel et Il ·1 

coadnlli doat le pelail de I'EIYJie at de-nin~ le sr-bolc. 
El poarq11ol pu! L'lllcnlllœ et 11 c:olllbilatlotl om 
loii&UaP' éfl del ca de flprc, _,de dncalr r&IIUI. 

qudqlltl promalCUtl d des 
m!IDII. Et Pompi4ou a eu bial 
1t1rt de svpprimer la pièce d'oau 
QI\ nap:licm cltl caaards FU· 

La nuit tombe clollcemeat. 

IVf"lliÙCI de voit ani\'Cr dans .. 
bureau prtsicltmi<j ua descal· 
dlllt d'HUJIICS Capet. Tout 
s'Cil puat ai viu. L'&ctioa • la. 
DCéslcltoo< clt la Rtpubllquc, 
[llllteodue, mlis qw corres­
pondait au <Usir ptofOlld d'Ull 
arbltr-: vrai. 

' 

Cette foiJ1 le printemps a 
mpecû le c:aJœdrior. Cc SetliÎI 
boa c!c se promcoor dans Paris, 
COCDlllt 111udois ••• Un hubsitr 
CIU'oum la porte • MOIISkur 
le Pm... pudoD. Mo11stl· 
pJtur, œrdMDe le prtJDiet 
t.abWtre ricrlr stiJl:mtlll d'at· 
tttrir à Orly; dle awa ua qllllf 
d'beure tk rcwd. » 

Pull, plus tOt que pmu, le 
référoodum portant 1ur la 
modlllcalion des sniclcs 6 d 7 
clt la Ccaslîtution et ÎDSÙIUW 
lt DOIIVOIII mode clt dâ'olulioo 
du pou>olr. du cbcf cft l'Etal à 
lOD r.ls .W. COIIIIIIC en Espa­
JIIC• les panis les plus répubU· 
eaiDs ot~t aoc:cpû : la Rtpubli· 
que n'est pas morte, mab 
habittt en ponnan~oce par 
qudqu'Ull qui repr!:sente toute 
la nation parœ qu'il sc 1itue 
au-ôesNS de la m!lto •.. 

1t-.. i9u. s..- t..tt .;---.... 11 NI..;..;. i. ,_ ~- ,.,_ .. 
.. ...., ........ ----... 7 .. la~- D6Mruaia le ,..nW-li- tttrl• 
fla .. • cMf •l'ttâ (l'boro IV'IPP" LalnJ/Syp:a} 

Le chef do l'Etal aequiesc:c 
1\'el! Ull lqor ~- Cola fait 
blcnt6t ciDq ans qu'il est ta 
foocticms ct bo3ucoUP uébu· 
chcnt meon: en s'adresSant 1 
lui. Ccrulns ont -~ des 
« Votre Alteuo », mais se sont 
t~~~brouillb en tenWlt de parler 
l ~ trobième persona: du 
lia,ulicr. Pour toiler les caw­
tropba lflllllllllÎc::aiCS (lOU• 
joun humiliantes $UrtOUt s'il 
s'qi! d'ua ao:adbniàen) le roi 
s'empresse d'indiquer qu'on 

Le plus difficile fut de 
dissiper les (aDWIDes des aqri• 
ranu à la puticule et les 
OOSIIl&ia des tœanu de la 
monardlie • de droit divia •· 
Ltl roqulles des premltn ani· 
vaioat, !)U na enlia>, • l'Ely· 
ste; il leur fut rtpondu par 
leme circulaire que la noblesse 
amlt été abolie par Louis XVI 
et qu'il ~~ hors de question 
d 'ca créer une nouvelle. 
Comme de coutume, tes boos 
setviteurs de l'Etat $traient 
r«ompoasb pU dl$ nomina· 
dons au tour m&ieur dans les 
lfl1lds <OfP' de l'Etat. 

amml de la Présidence avait 
illâlqué que le roi continuerait 
de tnvailler et de résldtr i 
I'Ei)'ltt, puis le chef de l'Etat 
avilit mis les choses au palnt au 
cours cft ta prcmitt. conftrcMe 
dt presse. 

10U1 le siale V.L.R. («VI~ Le 
Rai »). 0 prtparalt activement 
lesl~ws. 

ltliiJII,lO b 15. 
La voirure du premier minil­

tre s'errlle dnanl le penon. A 
peine sorti de son bureAu. le roi 
œtmcl le bruit ~ de ses taloos 
w le lll&rlm dt l'cntrte qui 
s'e.stompo lorsqu'elle monte, 
toujoun vive, II!S mardles qui 
conduî=t au prtmior tuae. 
Utu baise-main. Poil!ltc de 
malo au mari. Le roi l'tltcust 
de recevoir seul : la rdne est co 
visite en Italie ct le prlna: 
h&itier co voynge d'kudes en 
Lorraine. Comme ils'aaii d'un 
d!oor privé, le roi conduit ses 
invités 6 ses appartcrncntJ: 

les. D3.DS quelques sc:maioes, le 
prœlor ministre mÙ!tn 11 
majorité •la bataille. 

«Midi=, lui dit soa hOI<, 
vous 11 'iiD«~ pas combien 
j'1ppr«je votre miDi~ d'ttre 
c: d'iF ckpWs d.oq IDI, mbnt 
si pufoù · je ,,liS trouve lUI 

peu .•• ~·· Je souJWre 
pmormrlkt!imt vo:u tmlir ~ 
/IIUÎp!Oll mm ~ n'iDremt:rl· 
dni lriiliimœent pu tWu la 
am(~a~Di rœs atnk:a/tmtet, 
~ VOliS merra> ,aitk COOlie /es 
exr:b ~:n'oubliez 
pas qut VOliS tres, j~J~qu'au soir 
du sautin, le pm~~ier mltlJslre 
tk la France fOUI errrm. » 

Madame le cbd du aouvcr· 
Mtlltlll ~ coottnte de sourire 
tan<lls que le roi lui verse 11110 
scconclt wse clt café. 

11 mal, 10 bures, Reana. 
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Les II!Onarchomaoiaques 
avalent mis plus de temps & sc 
calmer. Dans la nuit du réfé· 
rcndum, crs e.t:cil~ avaient 
parcouru les Champs·Eiystcs 
en rétlruilant « /c roi 4 VuSIIil· 
/cs " ct la <fusolu1ion du parti 
communiste. Le samedi sui· 
•·ant, k Fip!o-M:prjnt avait 
p11blit un numéro spé<W, titrt 
« 1J Voie royale •· dans lequel 
ttait décrit. photos-œuleurs à 
l'appui, l'itineraire que sui· 
vral(t!t le roi ft son cart~ de 
VersMlles à Reims. Un bref 
communiqué du sectéiarial 

Esûmant que l'article du fi. 
l tro-MquiQt fisurcrait dé· 
IOmWs • pvmi les plus bdles 
~~ tk ('~ jcwn.· 
Hstiqw Jf iJ &\'IÏI., CD rtpol\st à 
UJit queotioo. du jouroai.Ute de 
I'Huœ1J1il~. trù K•~rement 
c:ondamoé les asis.scments des 
ultra-monarchistes : " J'IIi rou· 
jourr dit que ù. morurcbit n'est 
pas ua puri, er surtout pu lt 
pan; des royalisù:s. " plus font 
l'lhco mlinrttWJt qu'tilt est 
Wstiru~. Le priDd(W mou•-e­
liiCDt royaliste ~ VJI!Oncê au 
soir du tUtremJum sa dissolu­
tion tf son jOU/fW a ~ tk 
puaill't. D'autres, qui vcu/cor 
appuemmenr rccommen«r /es 
erreurs des ulrras sous la 
Restauration, refusent de com· 
prtn~. Je le déplore. 

Le cbd de l'Ew s'efface 
devaal Mme le prtraicr minis· 
tre. C'est une femme lf&l".clt, 
plus Kduuante que belle, qui a 
fait ses dasscs :w Panl soda· 
liste puis <emme minhtre de 
1981 l 1~. Elle apt avct 
compétence ct détctmination 
mals c'est. comme 50uve:nt. au 
sdn de son propre pan! qu'elle 
ccnnail' le plus d'entraves : 
riVIIIité avoc le premier sccré· 
taire,. obscun problmtes de 
couru~. Aus prochaines Jqis· 
latives, c:da poumit lui coùter 
cher. 

Après Lille, Bordeaux, et 
tant d'autres villes, le Conseil 
des ministres est venu se lt11Ïr 
dans la métropOle . bretonne. 
Pour ne pas faire de jaiOWl, il 
aura Ucu à Nanltl dans quel· 
ques semailles. Le roi priside le 
Coosdl, coiDDI< autrefois le 
présideot de la Rtpublique. 
Mais !cs riunions sont moins 
enouyeuiC$, ct l'atmosph!:re 
moinl tendue qu'en 1987-88. 
Ltl ministres oe considmnt 

. . .. . ~ .. . .... .. ~ . 
Mais les Français Sllvt.OI qut 

je sub 14 am: leur consmtt· 
ment, pour gti!IIIJÙf /a dbno­
cralie er non pôur l'abolir. Tour 
pvri doit ilre resp«t~. Ch.teun 
e.st libre d'ajir commt il l'en· 
rend, dlm ft œdrt dt I'E111 tk 
tiroir." u Canard ~t 
a•1ait raillé les "dtçus du 
roya/iJDJt », qui avaient mal&r~ 
tout fondt ua nouveau parti, 

Point étonnant que, pcodant 
le rf'rner, la convw..&tion tourne 
autour des Qllestions élettora· 



le roi est de retour 

·d'un.e monarchie 
, 
ee 

plus k cbd de I'Ew co= un 
pauon, ni comme un camarade 
de combat ; Us ne Je regardent 
pas 000 plus comme un adver­
$1Ïre. 

A cbacuo ses lltributiODJ, 
tdles q~ les dlflll!t la Coostitu· 
tioo de 19S8, co~ l'ft&! 
l l'acep~ion des deut' aniela 
lvoqub plus baut. Le roi est k 
pnat de la Constinttloo ~ 
mœt, des clroiu de l'liomllle 
iosc:riu dam son p:iamblllè, a 
des priD< s=mux de la 
Rtpublique (le mot a . ttt 
CO!IIerYt au sens de res pub/ka 
- le blc:n commun) tel$.qu'il.s 
fiaurc:nt dam l'article 2 dlrtCI!e 
constltutionod : laidtt de 
l'Etat, d6nocratie, ~tt de­
VIIIt le roi, respect de touus les 
croy_lllces. L'anicle 2, c'est 
ausa le drapeau tricolore, la 
M~ et • Liberté-Ep· 
fitHralernitt •··· 

Le roi est auui le P1aDI de 
l'lllll!t nationale et le symbole 
de la .contioui~ de l'Etat. Ce 
pouv~ _que lui attribue la 
:iû::Utuuon, le roi n'a plus A le 
, ennesoogepasA 1 &eodre : le • cblteau • a cesst 
~ ~ mtter de .tout, comme ce 
ut e cu sous maiou $Cp!CII· 

oau_. <4 « doublaot •le prunier 
IIWUStt~ : cdui-d est bien le 
chd d ~ COUVm~emetu qui 
;:~coodwt u po/id· 

Td Cil le cu Î~s du Conseil 
<;111 le !km • Rc:noes . 
pluvinu de . ' en ce )OU~ 
a eu l'idt, ~-C est le ""· qw 
iti~lraote, quie ~:e ~nuqdue 

. rou cap&ieru e es 
bo . : « U IJJOOIUCIJi~ 

r.Uitl/r... LoNau'<llt s'est 
CD <rmk A V~rq}n Cour til es, ,..., 1#. 
d...U • • COtJJmenct d~ 
0; .. • Outre ses tldtes 
d~Ubl cs, 1< COOlcil va doa<: 
~ ;e l'~v~:~~ir dr la 
(de I'Ailicu Plulleun ministres 
!rit d Co !ture, de l'Indus· 
1a ·M~ mmon:e exrmeur. de 
jusqu•aJ c!i':teront sur place 
clis que le roi ~e sutvant Wl· 
i Lorient Pl toclra à Br?~· 
Malo to ' otrmo! ct Saint· 
dent du co c~!!',PB~ie du prbi· 

0~u r~ponlll. 

d
14 mtl, l2 b 30, à · so km 
t Brrst. 

du~~~ sur le clwlli<r 

~ .. ~ . :h ':su=:::.:: 
Petit OICttt de la boue. Une 
Înlrl e foule l'entoure, plu$ 
cbef~~· que rtvtrettdeuse. Le 
av Ettt bavarde en arabe 
cai f:l: cltW~ travallleun maro-

m. Uo contrer.Wtre s'ap­
Pt'oelle, locuenard : "Je m'ex· 
Cllre, M04Sdi1#1JT, trUiJ od est 
'Oirt Cour 1 • 
-: Moc cbtr tmi, poiDt de i:ôur, 
Ill dt paolh du roputM. ddt 
~bdlu. Tout «b esi mort 
et je nt m 'en plain• j;ù. 
Co- tout cbtf de /'êur, j'ai 
ua CJbllltl ct dd œnsdlk:rs qui 
ne di.Dsmr pu le menu;~, je 
vtJIJ$ prie de lt uoire ... ». • _. 

JO aul, 11 lleves, 
bu Une pariJiala. 

VliJ•• • uoc: munlcipa..llt~ 
commtmisle durcm<!ll tprouvk 
par l'inœndie de la pri:u:ipale 
usine de la œmmune : 700 per· 
soanes en diODaJe tecbnique, 
plusieurs blmk parmi les 
ouvrien et les pompi<rs. Le 
~ o(fidel s'arréte devant 
la mairie : service d'ordre ltger, 
foule nombreuse, des sourires 
=~· pas de ~- Le roi 

,. tllaln du awre et des 
~ mtlllic:ipaux : ils on: 
ciHaut de cUco111uoos ou, â 
COT ft du J'cos macarons de la 

Le cltwtê . 
q1li o'c:s~ aut::;u::ne "!' ~· 
~ du Patti : Secrewre 

• Jt sub heureux de .,us 
M:m1iiiir IWu uoe àrconscrip­
ûoq ourri~re. er entetJd /e 
mrerl 

- Je n'y vol! pu d'incon­
vœlmt, monsietu le dépur~. » 

Les micrcn se tendent pour 
~cet édwlge de paro­
les fon peu historiques. Visite 
des blcssts • l'Mpital, de leurs 
famlllcs, puis des cUcombres cl! .. ~. 

Sur le cbemio du re!Out, le 
roi et le ~ marcl!cnt c6te t 
c:&e. "A/on, 11l0f1Si..-ru le ~ 
crtuiœ ,.œlnJ, CCill%l1lœt ... 
YOUtpani 1 

- Il est œ pldDe aOÎSS4Da:, 
Moasitur, ct aous doat1aons 
du (Il • mordre • â droite ! 

- C'est VOire .Ume... 4 
biœ~. p<Ut<m au Cœs.tü 
d~ mitJistreJ Ji les d!oyms œ 
dlddt:Dr llinsi ••• » Claqua:Jalt 
desponiàa. 

du fll une voil c::asste, un peu 
triste. 

" Moll•me, je compr~nds 
votre dtctprion. Vous avez 
tJJtll~ une ampagne d)'1Wllique 
et le di~l dAns 1~ p;1ys • irl 
d'un exceUenr aiveJ!u. Vous 
1/Ju quirrer Matignon dt f•f{)a 
p~rfairemeol booorab!~ et j~ n~ 
doure pas q~ l'OIIS jouerez, 
dus /'opposirioa, un rd/e 
ç-ositlf. Lorsque VCIJ$ saez 
rtt:Jise des fadtues de ü cam· 
pqne, = dijt:u:œr à /'El)'• 
sk.ll 

17 Jlliu, 1111..-am. 
Sur le paron de l'Eiysk, le 

5CCrtulre smhal do= la lisle 
de:s membru du nouveau aou· 
•·=eot. La veille, aprts $& 

d!sii!LIIion ofrlcid!c, le p~ 
mlct ministre a &t loqucma!t 
rcçv pu k roi. Esposé du 
prosn.mme lOUVemcmenW : 
politique europém!le, rtformt 
rua~e, tquililr.e budgéuire ... 

Diplomate, il p~ citer un 
autre nom, qui a l'assc:uimc:ot 
du roi : la cœxistenœ, comme 
oo diJajt autrefois, doit prend~ 
ut1 bon pli. · 

14 jallld, 10 llcarm. 

Eotowt du SOUVctnan<Dt, le 
roi prl:side le ciH"ll! tnilltain. 
TOUl A l'heure, ce sera la 
rUcpcioQ i l'Eiys«. puis les 
bû lllditiol!Dds . . Au lende­
main de l'instluratioo de la 
mooareble, des journalistes 
s'NJœt inurroga SUf la nOU• 
velle Rte nationale. Cbow­
rait-oo la Saiot-Lou.is, ou la 
Salnt·Hertri en souvenir du 
BWuais 7 Profitao! d'une in· 
u:Mew, le roi avait pr6cùt q~ 
le 14 juillet couun=orait la 
flle cl: lA fülhatioo de 1790 et 
qu'ü n'ttsit pas questioa de 
cbaarcr la dut de la f!te 
naiooale - ~ plus que le 
trioolore du dr'apeu. 

remonte baut dens le passé, met 16 août, 18 beum. 
ct1 relit! les constalltes, prend la 
mesure des tltmmu nouveaux. 
Ss t!che est de pré:setvtr l'lodi· 
peodance de la nation et de 
vdller â l'tquilibre europten. 
Que la frt= oe soit pas 
&oufffe par l'cxpansioo des 
empira, tdlc fut, telle est la 
pRo.xupllioo ess:midle cl! la 
monsn:hle. 

" AJon, mmi<urs, ü vidlle 
awraitc œJboiquc S< temff à 
bouDJlr. n est pmwol~ qu: les 

Visite. au PC de Taverny, 
loncucmcnt commentk 1 la 
radio puiJ, l 20 heures, dilfu· 
sion d'un mtS!l.ge ttllvisl du · 
cbef de I'Eillt 1 l'iotenrion des 
frauçaü, mais auui des Rus­
ses : " L:t Fnocc, · pUÎSSillloe 
puiftquc, l1l<fln en a:~ tous 
sa 11lO)'m1, je dis bieo lOU$ sa 
œoyau, pour pn.tJJir l'iodé­
~ des p;op/es de Yoll· 
IOS!arit. . ' 

Balprt:s at ~0<11 PAS ÏDAC· 17 a U ars en MllddoiM er qu~ les ao .. t, beure. 
RUSia 1'041 profiler des trou- ..._ }-< ministre sovi~que de la 
bla. lb s'i.riSullerr.ient •'OIOn· uefcrue uononce q~ les ma­
tien 1 Jlljt:kJJ ct d Dubrornik. oœuvres des fon:es du paae de 
L#. Frmœ, qiSIIU A d!c, tmis Vanovie, tt dcstin«s A pd-;enit 
aussi /'&ropc ooàdl:.ow~. at· une açmico des for= impé­
~ k plU$ 1fa1Ki pri.t j tWistes», SOill tennin6:s. En 
l'iod~p~od•acc you,os/n~. You,oslavie, la teosion est 
Nous ne potJffJf>S toli= des retombœ sow l'effet de la 
imt:tYrodoœ ~- Je I'Zis t11ct11œ extérieure. Le ministre 
cooroquer /'amboss•deur ffiJIÇlis des Affttin:s iuanaàa 
d'Uaioo soYittique pour le s'eovole pour i!dgade >fLD de 

meure au poim un Ja:Ord de 
c:oop&-ation tcooomique tl:!.t· 
aie. 

Odobft-aon mbno. 
La vie ordlnalre a repris soo 

coun. loo& coup de ttltphoae 
au roi du Maroc pour dlb!o­
q= une o4oc:Wion acricole 
Clltn la Œ.E ct le royaume 
cbW-= : une amitié trts ao­
deooe entre la famille de 
F~ et la d)'QISik marocaine 
pama d'IJT'O:tdlr plus fldle­
meOI les lllJ)es. Projet de 
rt!imldum tt potWJr sur /!or· 
taols.trion des pouvoin pu· 
bJk:s ~. 

Eo clalt, il s'qit de faire une · 
loUette de la Coastiwtion, en 
ffirnJiwu les nmtuds oooniu 
de coo~ =le chef de 
l'Etat ct k premio:: lllÙliiiK. 
Discuuions avec cel ui-ci, 
coruuJwion des cbds de patù. 
~ sera pour le prin1emps ..• A 
l'appr'Oebe de la mauvalse w· 
son, rtuoloo au nûoiJrtre des 
Affaires soc:W.s des d~tculs 
~us pat la population qui 
cnostl!ue ce qu'on appelle le 
qu&rt mocde. OiJcuuioo des 
proJrammcs d'emploi, d'aide 
alitlletu&iR. 

31 d6ca:lbre. 

14 jviAet 1911, 10 .._....&t--' • .-.-.le ni ..-...s. "6ffillliltdrw.. ......,. ... ~.le nia 
_._ llflte _.... .t. J4 ...... t, ..._ dl6inù Il fife • Il FW6rwtlea • l7tfl (l'llotoan-rt!J~ . 

V"tsilc l I'ElyR.e des reprisœ. 
IIDU des a>mmunautts reU· 
Ji<usa : anl.ilul-an:!>Mqu: de 
PIN, prbidau de 1& Fédfn· 
tioo prostesWDc, çaud rabbin, 
recteur de la mosq~. Les 
repRsenlaiiU du Grand Orient 
de l'ruee et de la Grande Lese 
SODI noçus stparbnetn. Le roi ct 
le prin~ b~rilier parta~ot 
eosuile le repu QtliUIÎSl pat 
l ' A.lllicale des Al&lrlcns tD 
frat~œ. 

1s jala, 20 b 01. Solrk Le roi inclique soo souci 14 lllltt, 23 11esm. 111tttte œ pnk. M. le IDiniJtre 
..., ... .. es majeur : le pays son peu 1 peu dt$ Affaires ~. 0 unir 

del l._..u~ • de la crise, et ILsenl• dansercut fon de Br~. Le roi est udl~ q11t oou1 soyons ea 
Le roi est daru son salon de rtmdtre en cause .le plan Miv6 k IU&Iin eo cofllllGIIIie de œaUKt pertJUMlJI •~ Bd· 

priv6 en compagnie du ~- quinquennll, qui a &6 dtml)- sa fl1)Ù[[c pour pteDJ1re qud· ,ndt:. Rome, Boru: ct JloUra. 
tai~ aénbal de l'Eiyste. T8t· crulqucmeat d~battu et qua jeun de lq)O;. 0 savoun: Er rlcbu d'lYiter que les 
visions ct radios dan=tt les adoptl. tt Quant 6 u tH~ la douœur de la nuit sur 1& Amlt1crbu o'~ ClaU~~<! 
premlbu fourdieues : •ictoire fisal~. vcus tJ 'jporez pu terrtw c:o bt;vam un JUS de tf# Il~ th:a uo Œ.lpSin 
probable de la cœliùon llbé- qu'oa oe PfSJC rie:J • aa:otder fnût. Uo prde s'approche, de porceMioe. •• " 
rale·cearrine • une courte trop de pri~ 4 CC>'WliS : taiphooe 1101 m l i& 1!laia : 
majorit~. Coarumaliou ut1 peu -·t'OUI des ~*tes de • Le Quai d'Orsq, MOMd· 
plus tard : la droite parlcmeo- /9t7 IJttiZT. ,. 
raire obùen1 de i~ 1& • " Vou tetld~ du tninistte : 
majorite absolu•. troi: sièaes On pwc ensuite 1 la fonaa- « L.t siflUlion est dn.!Jmlque 
pour I'C1trbne-droite, auc:un ùon du souverne:neot. Le roi œ YouiOSiarie. DlllJ k Kos· 
pour VLR (« Vive Le Roi »)qui 6coute taJU mot elire les noms j()I'O, Serbes ., Alb.J.oai.s se 
"" rea~dlk que 0.27 o;-, des retenus pour les miouthes drctlr demu tl Por:s ., PriJdna. 
suffrqes exprimés. Les soda· t«hnlques. La premi~e prêoc- EtJ Crol.lk, les 11Jtlioaa5stés 
U.tes domlncn1 masslv<tOc:nt la cupt.ùon du chef de l'Eut est œu.ifesceot vioitttuDmt er u 
pu.:hc, Gllls le PC • repant de pouvoir compter sur des 
qudqucs .up.. rcaoQasablcs compltents en Bomic s'a&[~. Noue .t.lllblmll-

06ddaDc:ot. les Fruçais 0111 ma~ de d~fense et de pobU· dcw t1tur dt mc di;c que k 
ptis p t a l'alta'llaDCZ, qui se que ~- Pour tc. Quai- dlwrol ~ 1 /k:Jp:d;:. U 
d!roulc plus paisiblement d'Oruy, 1t nom pro~ le I»Jf est •u bord de l'~ 
qu'autrefois. Le roi I!OIIU1len ..Wfait pleinuneru. Mais pour ~~ sen/ 4 Puis ·~Wu detu 
un premier IIÛI!Ûtre issu de la la OUtDSe, c'est une autre bnues. Pr6m!ez Maritnou « 
nouvdle majorité; ce serâ le a/faite. 1• (}é( NJ$0. N&UI ooru ~mi· 
pr~idenl du parti centriste • Vous auriez tort, M. Je rous à /'Eiys«. » 
puisque les fonnations de droite premjer 1aiaisrn:, çk choWt un 
ont d~jA conclu un accord sur ce bollllllt rrop procbe des milieux 
point. Le roi connaît bien cet Dlilillires ; /ô flliaisut r1c 11 
bomtne discret et efficace, qu'il Défense nlljon#.le ne doü fW 
rcœvlil rtcuJièrc:mtlll lorsqu'il être Je porre-puole de l'arrn«, 
&ait pane-parole de l'opposi· ou son ,.t:Ugk dHeo:smr. Il y a 
ûon. ru DJoins uo pri<iidt:Dr fi. 

dieux. • 15 jtrlll, 23 b 15. 
Le roi t~booe au çranict Lo preroier miaisue poumir 

mlii.ÎSI~ en exercic:e. A.u bout faire pr~valoir soo cboix. 

15 aoit, l heares 
du malla. 

Le roi prend b parole. Les 
ministres l'ont suraommt 
• LoQsue M&noire » : lorsqu'tl 
traite dlS rdatioas ioternatiGna· 
les, le cbd do l'Etat esr dt route 
mdcoœ l'histoire vivaotc. n 

"IIOà. t!lllnm. !• Jarrier IJM, 911mra. 
Les photos Slltilites sont Aprà a.W entendu la messe 

ama: des ~ de cban clullla ~de I'El}'sie, le 
ae sont l'tlfOU1lés autow de cbef de l'Etat Pll1t Roissy, où 
Pea eo Hoa,ri:, l q~:e!quet l'attetld l'avion qui l'emmW<Cil 
cllalau de kilomètret de la A Moscou. Aprts la crise de 
frorulm youJ'O'Iave; d'illllres l'&t a les bouderies de l'au­
drculellr eu bordure de la romoe, U s'qit de repreodn des 
Voivodiœ, prlrs t r~ IUt relatioos dip[Gm.Uiqud - · 
Bctara:lo. MouYemenu de l<s. tr._ <11 k'p:le... U roi TllldiJ ~ l' Airllus roule "'r 
ttncl les cloc:u:beslu l l'ambu- b PI!U. 1c roi incline Je ~ 
lldeur ~: de lol11 faut<:Wl. n n'aut11 pas le 

• Je aaœr de perœvoir trop letii~J d~ dormir: trop de 
cl1iremenr •os intenrio111. O?tts, de doss.cn. de cliscoutl l 
Tnutr 1~ soriitiqu~ IWu retire •.. Le 101 41111e l'a \'lon. Il a 
la &ffiJrd f01l10$1#.>~ dkJetJ. pilotl aurrefoi.J. Et li cdul<l 
dl:mlt une aise d'une <:.tttitne s'«ra..lllt en bout de pùte? 
pnit4, qw DJtftJair en pltil ~ Bah. le prinœ Jlérititr pren:ltalt 
P'iK eo Europe." le rclaiJ. "Je m'en I'IÙS, I'El•r 

L 'amb:usadeur se rtcrie ; dtmt:ttre. » Qui a dit «b 1 
jamrb l'URSS o'inlc:nieodr:ut Au retOur, escale de 74 Ml· 
en Y~ wu y Ne res l VUIOYit. .. Pcumr qu'U 
ell)tesamxnt appel.«. n: nc:ict pas i Moscoo. .• ~ 

«M. l'aalbaadcur, ai pour k diJcours ... Le roi s'est CD· 
~Wt, œ pour l'Eoro9e, je o~ dormi. Uoe ~ rlipole u:x: 
S041Mire Wlt têédidoa de u œmnure ru ses jiUlbes. 
tntl6dk aflfJuc. Il IJEIITilAJ{1J llENOUf'lli 

IlE MATIN. MERCIŒPI 21 JANVlER 1~7 ·li 



1', 

il 
l' 

1 ,, 
HENRI IV ' 

1989 

"HENRI IV 1989" 
Association pour la commémoration de·l'avènement 

d'Henri IV au trône de France 

En 19.89 sera célébré le quadricentenaire de l'avènement d'Henri IV au 
trône de France et de la fondation de la dynastie des Bourbons. cet 
événement majeur de l'Histoire de France sera l'objet d'une commémoration 
national:e à laquelle il est bien évident que le Sud-Ouest se· doit de 
participer. 

Trois manifestations scientifiques sont·d'ores et déjà prévues qui sont 
organisées en liaison étroite avec un comité scientifique placé sous la 
présidence de M. Jean Favier, .membre de l'Institut, directeur général des 
Archives de France, qui regroupe les historiens les plus connus du règne 
d'Henri IV. 

La manifestation principale sera·une exposition sur le thème de Henri IV 
et la reconstruction de la France présentée au château de Pau puis à 
Paris. Cette exposition comportera des documents historiques et des oeu­
vres:d'art d'~ne grande importance •. Elle sera accompagnée de la pÙblica­
tion d'un i~portant catalogue scientifique et complétée par une version 
plus légère, composée de panneaux photographiques, susceptible de 
circuier dans plusieurs villes. 

Deux colloques seront organisés en liaison avec l'exposition. Le premier, 
où sont invités les principaux historiens internationaux de cette pério­
de, recouvrira le th~me de l'exposition et se tiendra à Pau. Le second 
sera consacré à 1' analyse des forces vi v es du Sud.-Ouest . qui ont permis le 
succès d'Henri IV. Les séances pourront être réparties entre plusieurs 
villes de la région concernée, Nérac notamment. 

Pour être à même de mieux organiser ces manifestations scientifiques et 
de coordonner éventuellement celles que les villes ou associations dési­
reraient organiser, il nous a semblé nécessaire de créer une association 
spécifique à durée limitée, "l'Association pour la commémoration de 
l'avènement d'Henri IV au trône de France", plus brièvement Association 
Henri IV 1989 dont les statuts ont été déposés le 11 juin 1986. 

Pour que le plus grand nombre d'Aquitains et de Gascons puissent s'asso­
cier à ce mouvement et bénéficier des avantages de l'Association (lettre 
d'information, gratuité d'accès à l'exposition, prix préférentiel pour 
l' acquisition de 1' important catalogue et des di vers vol urnes des actes 
des colloques, ••• ) nous avons prévu un montant peu élevé de cotisation 
(50 F) • 

vous trouverez au verso un bulletin d'adhésion que nous vous serions re­
connaissants de nous retourner rapidement. Les cotisations réglées posté­
rieurement au .1er octobre 1986 seront valables pour 1987. Il est prévu 
que non les associations mais des membres individuels seront admis, à 
charge Pour eux de faire la liaison avec les associations intéressées. 



BUREAU 

BUREAU ET CO~S~IL D'ADMINISTRATION 
àu 15 juillet 1986 

Président M. Jacques Perot, conservateur d~ Musée national 
du château de Pau 

Vice-présidente Mme Esquirol, conservateur des Musées d'Agen et de 
Nérac 

Vice-président-secrétaire général 
M. Pierre Tucoo-Chala, professeur à l'Université de 
Pau 

Trésorier 
Trésorier-adjoint 

M. Fernand Carlier 
M. Gérard de Francmesnil 

AUTRES MEMBRES DU CONSEIL 

M. le Président du Conseil général des Pyrénées-Atlantiques 
- M. le Maire de Pau 
- M. Charles Blanc, président de la Société de Borda 
- Mme Cocula 
-M. christian Desplat, professeur à l'Université de Pau 
- M. Hourmat, président de la Société Sciences, Lettres et Arts de 

Bayonne 
- M. Jean-Claude Lasserre, conservateur de l'Inventaire régional 

d'Aquitaine 
- M. Marin, directeur de la Bibliothèque municipale de Pau 
- M. Jules Pujo, président.de l'Association Béarn Culture 
- M. Jacques Staes, directeur des services d • Archives .des Pyrénées-

Atlantiques 

-------------------------------------------------------------------------~-----
BULLETIN D'ADHESION 

NOM ••.•••••••••••••••.•. Prénom • ••••••••• · •.••••.•••••••••••• . . . . . . . . . . . . . . . 
Adresse . ••••••••••••..•••. • • • • • • • • • · • · • • • · • • • • • • • • • • • • · ·• • • • • • · • • • • • • • • • • • • 

· •.• ......................... ~ .........• Tél .............. , ................ . 

désire adhérer à l'association "HENRI IV 1989" et verse la somme de : 

- cqtisation ordinaire 50 F c:J 
- cotisation membre bienfaiteur lOO F c:J 

à retourner à 
l'Association HENRI IV 1989 

Musée national du château de Pau - 64000 PAU (tél. 59-27-36-22) 
CCP. Bordeaux 279 20 s 

. ·~. 


